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Avant-propos
La série de leçons proposée à notre étude ce trimestre, « Marcher avec Jésus », 
est basée sur le livre Vers Jésus. Il peut être lu, chapitre par chapitre, comme 
un commentaire des leçons données par les Écritures.
Certains élèves de l’École du sabbat se souviendront de la dernière fois où ce 
sujet a été abordé, au premier trimestre 1980. Nous sommes ravis de le pré-
senter à nouveau avec une nouvelle mise en page et des informations supplé-
mentaires, mais toujours avec les mêmes vérités profondes exposées il y a bien 
longtemps.
Les gens considèrent trop souvent leur Père céleste comme un juge froid et 
distant, sévère et austère. Ils ne voient pas la profondeur de son amour pour 
eux, ni la tendresse qu’il éprouve dans son cœur pour tous ses enfants.
L’amour de Dieu devrait être la première chose à présenter. Ensuite, il fau-
drait mentionner le fait que le pécheur est impuissant et désespéré, et qu’il a 
besoin d’un Sauveur. La vie du Christ, qui est venu pour sauver les pécheurs, 
montre qu’il existe un moyen sûr de retourner vers le Père céleste.
Les thèmes abordés dans ces leçons traitent des expériences majeures de la 
vie chrétienne et sont particulièrement adaptés aux nouveaux croyants qui 
cherchent à grandir dans la grâce. Tous les croyants devraient revoir ces su-
jets de temps à autre, non seulement pour leur propre bénéfice, mais aussi 
pour connaître le meilleur moyen d’aider les autres à venir au Christ.
Une présentation méthodique des vérités doctrinales peut conduire à une 
compréhension et à une acceptation claires de celles-ci, et permettre à une 
personne d’être acceptée comme membre de l’Église. Mais à moins qu’une 
telle personne ne soit mise en relation avec le Christ, elle n’a pas de vie réelle, 
c’est-à-dire la vie éternelle. En vérité, seul “celui qui croit au Fils a la vie éter-
nelle” (Jean 3:36).
Chaque membre de l’École du sabbat devrait avoir l’assurance, donnée par 
le Saint-Esprit, qu’il est bel et bien adopté dans la famille de Dieu. Chacun 
devrait réaliser que son propre exemple, sa propre dépendance continuelle 
envers le Père céleste, en tout temps et pour toutes choses, doivent être réels et 
pratiques. Il faut plus que l’amour humain, qui est faible. Tous ont besoin que 
l’amour de Dieu, l’amour désintéressé de Dieu, soit implanté dans leur cœur et 
leur âme afin qu’ils puissent aimer comme il a aimé.
Puisse cette expérience être celle de chaque membre de l’École du sabbat.

Le Département de l’École du sabbat de la Conférence Générale

Leçons de l’école du Sabbat, 3e trimestre 2026� 3



Offrande spéciale
Sabbat 4 juillet 2026

Agrandissement de l’Église à Chennai, en Inde

Chennai, anciennement connue sous le nom de Madras, est la capitale et la plus 
grande ville du Tamil Nadu, l’État le plus méridional de l’Inde. Elle est située sur la côte 
de Coromandel, au bord du golfe du Bengale. Selon le recensement indien de 2011, 
Chennai est la sixième ville la plus peuplée d’Inde et constitue la quatrième agglomé-
ration urbaine la plus peuplée. Fondée en 1688, la Greater Chennai Corporation est 
la plus ancienne municipalité d’Inde et la deuxième plus ancienne au monde après 
Londres. Elle abrite un pôle d’activité économique et commerciale comptant environ 
15 000 entreprises et constitue un centre majeur du tourisme médical, ce qui lui vaut 
le surnom de « capitale indienne de la santé ». La ville abrite également une part im-
portante de l’industrie automobile indienne, d’où son autre surnom, « le Détroit de 
l’Inde ». Chennai a été la seule ville d’Asie du Sud à figurer dans le classement des « 10 
meilleures villes gastronomiques » du National Geographic en 2015 et a été classée 
neuvième parmi les meilleures villes cosmopolites du monde par Lonely Planet.
La population de l’agglomération de Chennai dépasse désormais les 12 millions d’ha-
bitants et connaît actuellement une croissance régulière de 2,34 % par an. La ville 
abrite une population composée de diverses communautés ethniques et religieuses. 
Selon le recensement de 2011, la majorité de la population de Chennai était hindoue 
(80,73 %), suivie de 9,45 % de musulmans, 7,72 % de chrétiens, 1,27 % d’autres confes-
sions et 0,83 % de personnes ne professant aucune religion ou n’ayant aucune préfé-
rence religieuse.
En 2019, 40 % des 1,788 million de familles de la ville vivaient sous le seuil de pauvreté. 
En 2017, la ville comptait 2,2 millions de ménages, dont 40 % des habitants n’étaient 
pas propriétaires de leur logement. La ville compte environ 1 131 bidonvilles, abritant 
plus de 300 000 ménages. Des personnes de tous horizons y vivent, et toutes ont 
besoin d’entendre l’Évangile éternel de Jésus-Christ en ces derniers jours.
En raison de difficultés économiques, nous n’avons pas pu achever la construction 
d’une église à Chennai dans les délais prévus. À présent que les travaux sont en cours, 
nous avons également pris conscience de la nécessité d’élargir le projet en y ajou-
tant la construction d’un logement pour le pasteur, d’une salle de conférence et de 
salles de classe pour l’école du sabbat destinées aux enfants. Pour y parvenir, nous 
devons absolument faire appel à la généreuse bienveillance de nos chères églises à 
travers le monde.
Nous lançons un appel solennel à nos frères, à nos sœurs et à nos jeunes : nous vous 
prions de bien vouloir faire preuve de générosité en apportant votre contribution à 
ce projet.
Merci d’avance, et que le Seigneur vous comble tous de ses bénédictions.

Vos frères et sœurs de Chennai
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Sabbat 4 juillet 2026	 LEÇON 1

L’amour de Dieu pour 
l’homme
VERSET À MÉMORISER : “Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que 
nous soyons appelés enfants de Dieu ! Et nous le sommes. Si le monde ne nous 
connaît pas, c’est qu’il ne l’a pas connu.” (1 Jean 3:1).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 1, p. 9–15.

“Dieu est amour. Comme les rayons lumineux partent du soleil, l’amour, la 
lumière et la joie jaillissent de lui vers toutes ses créatures.”—Heureux ceux 
qui, p. 75.

1. Dieu est amour	 Dim 28 jui

a.	 Quelle preuve de l’amour de Dieu est donnée à l’humanité ? Exode 34:6–7 ; 
Jonas 4:2 (dernière partie) ; Jérémie 31:3.

“Les Écritures révèlent son caractère. Dieu nous y fait lui-même connaître 
sa compassion et son amour infinis. Quand Moïse lui adressa cette requête : 
‘Fais-moi voir ta gloire !’, l’Éternel lui répondit : ‘Je ferai passer devant toi 
toute ma bonté’ (Exode 33:18–19), et, passant devant Moïse, il s’écria : “L’Éter-
nel, l’Éternel, Dieu miséricordieux et compatissant, lent à la colère, riche en 
bonté et en fidélité, qui conserve son amour jusqu’à mille générations, qui 
pardonne l’iniquité, la rébellion et le péché.’ (Exode 34:6–7). Il est ‘lent à la 
colère et riche en bonté’ (Jonas 4:2), ‘car il prend plaisir à la miséricorde’ 
(Michée 7:18).”—Vers Jésus, p. 10.

b.	 Dans quel but Dieu envoya-t-il son Fils ? Matthieu 11:27 ; Jean 14:8–9.

“Satan fait passer notre Père céleste pour un être d’une justice inflexible, 
un juge sévère, un créancier dur et inexorable. Il dépeint le Créateur comme 
observant les hommes d’un œil scrutateur en vue de découvrir leurs erreurs 
et leurs fautes, et afin de les frapper de ses jugements. C’est pour dissiper ce 
voile de ténèbres par la révélation de l’amour infini de Dieu que Jésus-Christ 
est venu vivre parmi les hommes.”—Ibid., p. 10–11.
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2. La mission de Jésus	 Lun 29 jui

a.	 Comment Jésus a-t-il décrit sa mission terrestre ? Luc 4:16–18.

“[Luc 4:18] Telle était [l’] œuvre [de Jésus]. Il allait de lieu en lieu faisant du 
bien et guérissant tous ceux qui étaient sous l’empire du diable. On pouvait 
trouver des villages entiers où ne se faisait plus entendre aucun gémisse-
ment arraché par la maladie ; il avait passé par là, et guéri tous les malades. 
Son œuvre témoignait de sa divinité. L’amour, la miséricorde et la compas-
sion se révélaient dans chacun de ses actes ; son cœur était rempli de tendre 
sympathie pour les enfants des hommes. Il avait revêtu leur nature afin de 
subvenir à leurs besoins. Les plus pauvres et les plus humbles ne craignaient 
pas de l’approcher. Les petits enfants eux-mêmes se sentaient attirés vers lui. 
Ils aimaient à monter sur ses genoux, et à fixer leurs regards sur son visage 
pensif où se lisait un amour infini.”—Vers Jésus, p. 11–12.
“Jésus voyait en tout homme une âme appelée à son royaume. Il atteignait les 
cœurs en se mêlant à la foule comme un bienfaiteur. [Il les cherchait dans les 
rues, dans les maisons, sur les bateaux, à la synagogue, au bord du lac et lors 
des noces.] Il s’approchait d’eux alors qu’ils étaient occupés à leurs tâches 
quotidiennes et s’intéressait à leurs affaires. Il entrait dans les maisons pour 
y enseigner et plaçait les familles, dans leurs propres foyers, sous l’influence 
de sa divine présence. La sympathie personnelle qu’il savait manifester in-
tensément lui gagnait les cœurs. S’il lui arrivait de se retirer sur une mon-
tagne pour prier dans la solitude, ce n’était là qu’une préparation pour les 
travaux de la vie active au milieu des hommes. Après ces occasions il sortait 
pour soulager les malades, instruire les ignorants, briser les chaînes dont 
Satan liait ses captifs.”—Jésus-Christ, p. 135 et Desire of Ages, p. 151.

b.	 Bien qu’il soit plein d’amour et de compassion, quel exemple de la fidé-
lité du Christ peut-on citer lorsqu’il réprimande le mal ? Jean 9:39–41 ; 
Matthieu 21:12–13.

“Jésus ne retranchait rien à la vérité, mais il la disait toujours avec charité. 
Ses rapports avec le peuple étaient empreints d’un tact parfait, d’une exquise 
délicatesse. Aucune brusquerie ; pas un mot sévère sans nécessité ; jamais il 
ne faisait inutilement de la peine à une âme sensible. Il ne censurait pas la 
faiblesse humaine. Quand il disait la vérité, c’était toujours avec amour. Il 
dénonçait l’hypocrisie, l’incrédulité, l’iniquité, mais c’était avec des larmes 
dans la voix. […] Chaque âme était précieuse à ses yeux. Sans se départir 
jamais de sa dignité divine, il s’inclinait avec un tendre respect devant tout 
membre de la famille de Dieu. En tout homme, il voyait une âme déchue qu’il 
devait sauver.”—Vers Jésus, p. 12.
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3. Une vie de renoncement	 Mar 30 jui

a.	 Quel lourd fardeau notre Sauveur porta-t-il durant sa vie ? Ésaïe 53:5–7 ; 
Luc 2:48–49.

“Jésus portait la responsabilité écrasante du salut des hommes. Il savait qu’à 
moins d’un changement radical dans les principes et les aspirations de la 
race humaine, tout serait perdu. Nul ne pouvait savoir à quel point ce far-
deau pesait lourdement sur son cœur. Toute sa vie il resta seul. (Et pourtant 
c’était le ciel que d’être en sa présence !) Jour après jour, il était en butte à 
des épreuves et à des tentations ; jour après jour, il rencontrait le mal et en 
constatait la puissance sur ceux qu’il cherchait à bénir et à sauver. Cepen-
dant il ne se laissa jamais décourager.
Dans tous les domaines, Jésus mit ses désirs en harmonie avec le but de sa 
mission. Sa vie fut admirable parce qu’il ne fit rien qui ne fût en accord avec 
la volonté de son Père. Lorsqu’il était tout jeune, sa mère, le trouvant à l’école 
des rabbins, lui dit : ‘Mon enfant, pourquoi as-tu agi de la sorte avec nous ?’ Il 
répondit – et sa réponse est la note dominante de l’œuvre de sa vie – : ‘Pour-
quoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il faut que je m’occupe des 
affaires de mon Père ?’
Sa vie était faite de perpétuelle abnégation. Toujours en voyage, il n’avait 
aucune demeure en ce monde, si ce n’est celle que des amis obligeants vou-
laient bien mettre à sa disposition. Pour nous sauver, il se fit pauvre parmi 
les pauvres, vivant au milieu des indigents et des malades ; pourtant ceux 
à qui il avait fait tant de bien l’ignorèrent et le dédaignèrent.”—Ministère 
évangélique, p. 38.

b.	 Que nous enseigne le flot d’amour abondant de Dieu au sujet de notre Père 
céleste ? Jean 3:16 ; 1 Jean 4:9–10.

“Mais ce sacrifice n’a pas été consommé afin de faire naître dans le cœur du 
Père des sentiments d’amour pour l’humanité déchue, et pour le disposer à 
la sauver. Non, non. ‘Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique’ 
(Jean 3:16). Ce n’est pas à cause de la propitiation faite par son Fils que le Père 
nous aime, c’est parce qu’il nous aime qu’il a pourvu à cette propitiation. 
Jésus-Christ est l’intermédiaire par lequel le Père a pu répandre son amour 
infini sur un monde déchu. ‘Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec 
lui-même’ (2 Corinthiens 5:19). Il a souffert avec son Fils. Dans les angoisses 
de Gethsémané, comme dans la mort du Calvaire, c’est le cœur de l’Amour 
infini qui a payé le prix de notre rédemption.”—Vers Jésus, p. 13.
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4. Notre substitut et notre garant	 Mer 1er jui

a.	 Sur quoi repose le salut de nos âmes ? 1 Corinthiens 1:30 ; Actes 16:31.

“Oh, quelle soif et quel désir ardent avait le Christ de sauver ce qui était 
perdu ! Le corps crucifié sur la croix n’a rien ôté à sa divinité, à sa puissance 
divine de sauver, par le sacrifice humain, tous ceux qui accepteraient sa jus-
tice. En mourant sur la croix, il a transféré la culpabilité de la personne du 
transgresseur à celle du Substitut divin, par la foi en lui comme Rédemp-
teur personnel. Les péchés d’un monde coupable, qui sont représentés par 
l’image ‘rouge comme le cramoisi’, ont été imputés au Garant divin.”—This 
Day With God, p. 236.

b.	 Qu’a fait le Christ pour notre rédemption qui dépasse tout effort humain ou 
toute sagesse humaine ? Jean 10:17 ; Romains 5:6–8.

“ ‘L’amour que mon Père vous porte est si grand qu’il m’affectionne davan-
tage pour avoir consenti au sacrifice de ma vie afin de vous racheter. Je lui 
suis devenu plus cher par le fait que je me suis constitué votre garant, en 
déposant ma vie et en prenant sur moi vos dettes et vos transgressions ; car, 
par mon sacrifice, Dieu, tout en demeurant juste, peut justifier celui qui 
croit en moi.’
Seul le Fils de Dieu avait le pouvoir de nous racheter ; seul celui qui était 
dans le sein du Père pouvait le faire connaître ; seul un Être connaissant la 
hauteur et la profondeur de l’amour de Dieu pouvait les révéler. Il n’a fallu 
rien de moins que le sacrifice infini consommé par Jésus-Christ en faveur 
de l’homme perdu pour exprimer l’amour du Père envers l’humanité dé-
chue.”—Vers Jésus, p. 13–14.

c.	 Qu’a pu dire Jean au sujet de notre avocat devant le trône de Dieu ? 
1 Jean 1:1–3.

“Rares sont ceux qui mesurent la gravité du péché et qui saisissent l’am-
pleur de la ruine causée par la transgression de la loi de Dieu. En exami-
nant le merveilleux plan de rédemption visant à ramener le pécheur à 
l’image morale de Dieu, nous voyons que le seul moyen de délivrance pour 
l’homme a été accompli par le sacrifice de soi, ainsi que par la bienveillance 
et l’amour sans pareil du Fils de Dieu. Lui seul avait la force de mener les 
combats contre le grand adversaire de Dieu et de l’homme, et, en tant que 
notre substitut et notre garant, il a donné le pouvoir à ceux qui s’attachent à 
lui par la foi de devenir vainqueurs en son nom et par ses mérites.”—Chris-
tian Education, p. 112.
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5. Jésus a payé le prix	 Jeu 2 jui

a.	 Qu’est-ce qui a permis au Christ de payer le prix de notre rédemption ? 
1 Pierre 1:18–19 ; Hébreux 5:8–9.

“Le prix payé pour notre rédemption, le sacrifice infini de notre Père céleste 
en livrant son Fils à la mort pour nous, devrait nous donner une haute idée 
de ce que nous pouvons devenir en Jésus-Christ. Quand il est donné à Jean, 
l’apôtre inspiré, de contempler la hauteur, la profondeur et la largeur de 
l’amour du Père envers l’humanité expirante, il est si rempli de sentiments 
d’adoration et de respect, que, dans l’impuissance où il se trouve d’exprimer 
l’intensité et la tendresse de cet amour, [il appelle le monde à le contempler]. 
[…] Quelle valeur cet amour donne à l’homme ! Par la transgression, les fils 
d’Adam sont devenus sujets de Satan ; par la foi au sacrifice expiatoire du 
Christ, ils peuvent devenir fils de Dieu. En revêtant la nature humaine, Jé-
sus-Christ élève l’humanité ; il place l’homme déchu dans une condition où, 
par la communion avec lui, il peut devenir réellement digne du nom d’’en-
fant de Dieu’. ”—Vers Jésus, p. 14–15.

b.	 Quels mots l’apôtre Jean a-t-il employés pour exprimer l’immensité de 
l’amour de Dieu ? 1 Jean 3:1–2.

“Enfants du Roi céleste ! Précieuse promesse ! Thème inépuisable de médita-
tion ! Amour insondable de Dieu pour un monde qui ne l’aimait pas ! Un tel 
amour est sans exemple. Il surpasse celui d’une mère pour son enfant égaré. 
Sa contemplation subjugue l’âme et rend les pensées captives de la volonté 
divine. Plus nous étudions le caractère de Dieu à la lumière de la croix, plus 
nous y découvrons de clémence et de tendresse, mieux nous voyons la misé-
ricorde unie à l’équité et à la justice et plus nous discernons les preuves d’un 
amour et d’une compassion infinis.”—Ibid., p. 15.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 3 jui

1.	 Décrivez les attributs les plus importants du caractère de Dieu.
2.	 Comment Jésus, tandis qu’il était sur Terre, a-t-il révélé le caractère de Dieu ?
3.	 Comment la mission du Christ a-t-elle influencé ses choix ?
4.	 En devenant notre Garant, quelles leçons Jésus nous enseigne-t-il ?
5.	 Décrivez l’ultime don du Christ en notre faveur.
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Sabbat 11 juillet 2026	 LEÇON 2

Le pécheur a besoin du 
Christ
VERSET À MÉMORISER : “Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un 
homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu” ( Jean 3:3).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 2, p. 17–22.

“L’unique espoir de rédemption pour la race déchue réside en Christ.” 
—Jésus-Christ, p. 130.

1. L’état originel de l’homme	 Dim 5 jui

a.	 Décrivez l’état originel de l’homme en Éden. Genèse 1:26–27, 31 ; Psaumes 
8:4–6 (5–7).

“À l’origine, l’homme était doué de facultés nobles et d’un esprit bien équi-
libré, physiquement parfait et moralement en harmonie avec Dieu.”—Vers 
Jésus, p. 17.
“L’homme devait porter l’image de Dieu, aussi bien physiquement que par son 
caractère. Le Fils de Dieu seul est ‘l’empreinte même’ du Père (Hébreux 1:3) ; 
mais l’homme a été fait ‘selon sa ressemblance’. Sa nature était en harmo-
nie avec la volonté du Créateur ; son intelligence pouvait s’élever jusqu’aux 
choses divines ; ses affections étaient pures ; ses appétits et ses passions, sous 
l’ascendant de la raison. Il était saint, heureux de porter l’image de Dieu, et 
parfaitement soumis à sa volonté.”—Patriarches et prophètes, p. 22–23.

b.	 Comment Satan s’est-il employé à contrecarrer le plan divin touchant à la 
création de l’homme ? Genèse 3:1–7 ; Romains 6:16 ; 1 Jean 2:16.

“[Les] facultés [de l’homme] ont été perverties par la désobéissance, et 
l’égoïsme a pris dans son cœur la place de l’amour. Sa nature morale a été 
tellement altérée par la transgression qu’il lui est devenu impossible, par sa 
propre force, de résister à la puissance du mal. Il est devenu captif de Satan, 
et serait à jamais resté en son pouvoir, si le Seigneur ne s’était interposé 
d’une manière spéciale. Le but du tentateur était de fausser le dessein en vue 
duquel Dieu créa l’homme et de couvrir la terre de ruines et de désolation. 
Cela fait, il se proposait de montrer que ces ruines étaient la conséquence de 
la création de l’homme.”—Le Meilleur chemin, p. 15.
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2. Fuir la présence de Dieu	 Lun 6 jui

a.	 Comment Adam et Ève réagirent-ils, après avoir péché, en entendant le voix 
de Dieu ? Genèse 3:8–10.

b.	 Pourquoi les êtres humains pécheurs ne peuvent-ils demeurer en présence 
du Dieu infini ? Exode 33:20 ; Deutéronome 4:23–24.

“Dans son état d’innocence, l’homme vivait dans une heureuse communion 
avec celui ‘dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la 
science’ (Colossiens 2:3). Mais après son péché, ne trouvant plus son plaisir 
dans la sainteté, il voulut se cacher loin de la présence de Dieu. Telle est 
encore la condition du cœur irrégénéré. Il ne bat pas à l’unisson avec le cœur 
de Dieu, et il ne trouve par conséquent aucune jouissance dans sa commu-
nion. Le pécheur ne connaîtrait pas le bonheur en la présence de Dieu ; la 
société des êtres saints lui serait intolérable. S’il lui était permis de franchir 
le seuil du ciel, il y serait malheureux. L’esprit de complet désintéressement 
qui règne en ce lieu où tous les êtres sont en harmonie avec l’amour infini ne 
ferait vibrer dans son cœur aucune corde sensible. Ses pensées, ses intérêts, 
ses mobiles seraient en opposition avec ceux de tous ses habitants. Il serait 
une note discordante dans la mélodie du ciel. Le ciel serait pour lui un lieu 
de torture. Sa seule pensée serait de s’éloigner de la face de celui qui en est 
la lumière et la joie. Ce n’est pas un décret arbitraire de la part de Dieu qui 
interdit l’accès du ciel aux méchants ; ils en sont exclus par leur incapacité 
de jouir de la compagnie de ses habitants. La gloire de Dieu serait pour eux 
un feu dévorant.”—Le Meilleur chemin, p. 17–18.

c.	 Pourquoi est-il impossible à l’homme, par ses propres moyens, d’échapper 
au châtiment du péché ? Job 14:4 ; Romains 8:7–8 ; Ésaïe 64:6.

“Il nous est impossible, par nous-mêmes, de nous arracher à l’abîme de péché 
dans lequel nous sommes plongés. Nos cœurs sont mauvais, et nous sommes 
incapables de les changer. ‘Comment d’un être souillé sortira-t-il un homme 
pur ? Il n’en peut sortir aucun’ (Job 14:4). […] L’éducation, la culture intel-
lectuelle, l’exercice de la volonté, les efforts humains peuvent produire une 
certaine correction extérieure de la conduite, mais ils ne sauraient changer 
le cœur, ni purifier les sources de la vie. Pour ramener l’homme de l’état de 
péché à celui de sainteté, il faut une puissance qui agisse du dedans, une vie 
nouvelle qui vienne d’en haut. Cette puissance, c’est Jésus. Sa grâce seule 
peut vivifier les facultés inertes de l’âme humaine, et les attirer vers Dieu et 
la sainteté.”—Vers Jésus, p. 18.
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3. Le besoin d’un sauveur	 Mar 7 jui

a.	 Que devons-nous comprendre au sujet du cœur humain ? Psaumes 14:1–3 ; 
Romains 3:9–11.

“La Parole de Dieu déclare : ‘Tous ont péché et sont privés de la gloire de 
Dieu’ (Romains 3:23). ‘Il n’en est aucun qui fasse le bien, pas même un seul’ 
(Romains 3:12). Beaucoup se trompent au sujet de l’état de leur cœur. Ils ne 
se rendent pas compte que le cœur naturel est trompeur par-dessus tout et 
désespérément mauvais. Ils se drapent dans leur propre justice et sont satis-
faits quand ils ont atteint leur propre idéal humain quant au caractère ; mais 
ils échouent lamentablement quand il s’agit d’atteindre l’idéal divin ; ils ne 
peuvent satisfaire les exigences divines par eux-mêmes.”—Messages choisis, 
vol. 1, p. 376.

b.	 Pourquoi sommes-nous, en tant qu’êtres humains, incapables de percevoir 
le monde spirituel et de voir le royaume de Dieu ? 1 Corinthiens 2:14 ; 2 Co-
rinthiens 4:4.

“Le Sauveur dit : ‘Si un homme ne naît de nouveau,’ s’il ne reçoit un cœur 
nouveau et des aspirations nouvelles qui l’entraînent vers une nouvelle vie, 
‘il ne peut voir le royaume de Dieu’ (Jean 3:3). La notion d’après laquelle il 
suffirait à l’homme de travailler à développer le bien qui est naturellement 
en lui est une erreur fatale. ‘L’homme animal ne reçoit pas les choses de 
l’Esprit de Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, 
parce que c’est spirituellement qu’on en juge’ (1  Corinthiens 2:14). ‘Ne 
t’étonne pas que je t’aie dit : Il faut que vous naissiez de nouveau’ (Jean 3:7). 
Il est écrit, touchant Jésus-Christ (la Parole) : ‘Elle était la vie, et la vie était 
la lumière des hommes’ (Jean 1:4). Il est le seul nom ‘qui ait été donné parmi 
les hommes, par lequel nous devions être sauvés’ (Actes 4:12).”—Le Meilleur 
Chemin, p. 16–17.

c.	 Bien que nous ne puissions pas nous sauver nous-mêmes, que pouvons-
nous faire ? Matthieu 11:28–30 ; Jean 3:3.

“Perverti par le péché, l’homme était incapable par lui-même de se récon-
cilier avec celui qui n’est que bonté et pureté. D’autre part, Dieu ne pouvait 
‘réconcilier le monde avec soi’ (2 Corinthiens 5:19) qu’en se manifestant par 
l’intermédiaire de son Fils. En outre, ce Fils, après avoir racheté l’homme 
de la condamnation de la loi, allait pouvoir associer la puissance divine à 
l’effort humain. Ainsi, les enfants d’Adam pourront redevenir ‘enfants de 
Dieu’ (1 Jean 3:2) par la conversion et la foi au Rédempteur.”—Patriarches et 
prophètes, p. 42.
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4. La supplication du pécheur	 Mer 8 jui

a.	 Quel fut le problème de Paul lorsqu’il prit totalement conscience de son état 
de pécheur devant Dieu ? Romains 7:12, 14, 24.

“Il ne suffit pas d’entrevoir la bonté de Dieu, sa bienveillance, sa tendresse 
paternelle. Il ne suffit pas de discerner la sagesse et la justice de sa loi, de 
constater qu’elle est fondée sur le principe éternel de l’amour. L’apôtre Paul 
avait connaissance de tout cela quand il disait : ‘Je reconnais que la loi est 
bonne’ ; ‘la loi est sainte, et le commandement est saint, juste et bon’. Mais il 
ajoutait dans l’amertume de son désespoir : ‘Je suis charnel, vendu au péché’ 
(Romains 7:16, 12, 14). Il soupirait après une sainteté et une justice qu’il se 
sentait incapable de réaliser, et il s’écriait : ‘Misérable que je suis ! Qui me 
délivrera du corps de cette mort ?’ (Romains 7:24). Tel est le cri qu’ont poussé 
en tout temps et en tout lieu les âmes écrasées par le sentiment du péché. 
Pour tous, il n’y a qu’une réponse : ‘Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché 
du monde’ (Jean 1:29).”—Le Meilleur Chemin, p. 17.
“Ils sont nombreux ceux qui sentent leur impuissance et soupirent après une 
vie spirituelle qui rétablisse leur communion avec Dieu ; ils font de vains 
efforts pour atteindre ce but. […] Le Sauveur s’incline sur ces êtres dont il a 
payé le rachat par son sang et leur demande avec une tendresse et une pitié 
inexprimables : ‘Veux-tu retrouver la santé ?’ ”—Jésus-Christ, p. 185.

b.	 Par quel moyen Jacob reçut-il de Dieu l’assurance qu’il ne serait pas oublié 
lorsqu’il était en fuite devant son frère Ésaü ? Genèse 28:10–13.

“[Jacob] se croyait désormais proscrit de la société, et il savait s’être attiré 
tous ces malheurs par sa propre faute. Un sombre désespoir oppressait son 
âme : à peine osait-il prier. Mais il était si complètement abandonné, qu’il 
sentait comme jamais auparavant le besoin de la protection de Dieu. Pro-
fondément humilié et versant des larmes, il confessa son péché et supplia 
Dieu de lui montrer par quelque marque qu’il ne l’avait pas entièrement 
abandonné. Mais son cœur accablé ne trouvait aucun soulagement. Il avait 
perdu toute confiance en lui-même, et il craignait que le Dieu de ses pères ne 
l’eût rejeté.
Mais Dieu n’avait point abandonné Jacob. L’Éternel, dans sa compassion, lui 
révéla précisément ce qu’il lui fallait : un Sauveur. Il avait péché ; aussi son 
cœur fut-il rempli de reconnaissance lorsqu’il vit qu’il lui restait un moyen 
de rentrer dans la faveur de Dieu.”—Patriarches et prophètes (Bâle), p. 180.
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5. Relier le Ciel et la Terre	 Jeu 9 jui

a.	 Quelle leçon doit-on tirer de l’échelle que vit Jacob dans le désert ? Genèse 
28:16–17 ; Jean 1:51.

“Dans cette même vision, le plan de la rédemption fut présenté à Jacob ; non 
point dans son entier, mais dans les parties qui lui étaient indispensables 
en ce moment. L’échelle mystique qui lui fut révélée dans ce songe était la 
même que celle à laquelle le Christ fit allusion dans sa conversation avec 
Nathanaël [Jean 1:51]. Jusqu’au moment de la rébellion de l’homme contre 
le gouvernement de Dieu, il avait existé entre l’homme et Dieu un libre 
échange de pensées. Mais le péché d’Adam et d’Ève avait séparé la Terre du 
Ciel, de telle sorte que l’homme ne pouvait plus entrer en communication 
avec son Créateur. Mais le monde n’avait pas été laissé dans un isolement 
désespéré. L’échelle représente Jésus, le moyen de communication divine-
ment établi.”—Patriarches et prophètes (Bâle), p. 183.

b.	 Décrivez le lien établi par la médiation du Christ. Romains 3:23–26 ; 
Hébreux 1:14.

“Par son apostasie, l’homme s’était séparé de Dieu ; la terre avait divorcé 
d’avec le ciel : à travers l’espace qui les séparait, les communications étaient 
devenues impossibles. Mais, grâce à Jésus-Christ, la terre a été de nouveau 
reliée au ciel. Par ses mérites, le Sauveur a jeté un pont sur l’abîme creusé 
par le péché, de sorte que les anges peuvent communiquer avec l’homme. 
Par Jésus, l’homme déchu, faible et impuissant, a pu de nouveau avoir accès 
à la source de la puissance infinie.”—Le Meilleur Chemin, p. 18.
“Le cœur de Dieu déborde pour les enfants des hommes d’un amour plus 
fort que la mort. En sacrifiant son Fils, il a abandonné tout le ciel en notre 
faveur. La vie, la mort et la médiation du Sauveur, le ministère des anges, les 
appels de l’Esprit, le Père agissant au-dessus de tous et par le moyen de tous, 
l’intérêt incessant des êtres célestes : tout est mis en œuvre en vue de notre 
rédemption.”—lbid., p. 19.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 10 jui

1.	 Établissez le contraste entre l’état de l’humanité avant et après le péché.
2.	 Que fit l’homme après la chute, et pourquoi ?
3.	 Quelle était la seule réponse au problème du péché ?
4.	 Expliquez la signifiaction du merveilleux symbole accordé à Jacob pen-

dant son rêve.
5.	 Quels moyens de communication Dieu conserve-t-il avec l’humanité ?
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Sabbat 18 juillet 2026	 LEÇON 3

La repentance
VERSET À MÉMORISER : “Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que 
vos péchés soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement viennent de 
la part du Seigneur” (Actes 3:19-20, première partie).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 3, p. 23–35.

“Dieu ne rejettera point ceux qui, entraînés dans le péché, seront retournés 
à lui avec une sincère repentance.”—Patriarches et prophètes (Bâle), p. 200.

1. Le regret d’avoir péché	 Dim 12 jui

a.	 Quelle preuve de vraie repentance était demandée par Jean-Baptiste ? 
Luc 3:7–14.

“La repentance comprend la douleur d’avoir commis le péché et le délaisse-
ment de celui-ci. Impossible d’abandonner le péché avant d’en avoir vu la 
gravité ; point de vrai changement de vie jusqu’à ce que l’on se soit détourné 
du péché de tout son cœur.”—Le Meilleur Chemin, p. 21.

b.	 Que devrions-nous savoir de la vraie repentance qui transforme le cœur et 
la vie ? 2 Corinthiens 7:9–10.

“Une douleur sincère à l’égard du péché est le résultat de l’opération du Saint-
Esprit. L’Esprit fait connaître l’ingratitude du cœur qui fait peu de cas du 
Sauveur et qui l’a contristé, et il nous amène, repentants, au pied de la croix. 
Chaque péché inflige à Jésus une nouvelle blessure ; quand nous regardons à 
celui que nous avons percé, nous pleurons sur les péchés qui l’ont affligé. De 
tels pleurs conduisent à renoncer au péché.”—Jésus-Christ, p. 289–290.
“Quand le cœur de l’homme cède à l’influence de l’Esprit de Dieu, la conscience 
se réveille, et le pécheur commence à entrevoir la profondeur et le caractère 
sacré de la loi de Dieu, loi qui est à la base de son gouvernement dans le Ciel 
et sur la Terre.”—Vers Jésus, p. 24.
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2. Une repentance sincère	 Lun 13 jui

a.	 Quelle a été la supplique de David lorsqu’il a pris conscience du poids de sa 
culpabilité ? Psaumes 51:1–4 (3–6).

“La prière de David après sa chute peut illustrer le véritable repentir ; elle 
n’était nullement dictée par le désir d’échapper aux jugements qui allaient 
le frapper. Son chagrin fut sincère et profond ; il ne chercha pas à pallier sa 
culpabilité. Il voyait l’énormité de sa transgression, la souillure de son âme ; 
il abhorrait son péché. Ce n’est pas le pardon seulement qu’il demandait, 
mais la pureté du cœur. Il soupirait après la joie de la sainteté, et la commu-
nion avec Dieu.”—Vers Jésus, p. 24–25.

b.	 Qu’est-ce que la véritable repentance de David le conduisit à rechercher ? 
Psaumes 51:10–13 (12–15).

“ ‘Crée en moi un cœur pur.’ C’est là le bon point de départ, le fondement 
même du caractère chrétien ; car c’est du cœur que jaillissent les sources 
de la vie. Si tous, pasteurs et fidèles, veillaient à ce que leur cœur soit en 
paix avec Dieu, nous verrions des résultats bien plus importants découlant 
du travail accompli. Plus votre travail est important et exigeant, plus il est 
nécessaire que vous ayez un cœur pur. La grâce nécessaire est accordée, et 
la puissance du Saint-Esprit agira avec chaque effort que vous ferez dans 
ce sens. Si chaque enfant de Dieu le cherchait avec ferveur et persévérance, 
il y aurait une plus grande croissance dans la grâce. Les dissensions cesse-
raient ; les croyants seraient d’un même cœur et d’un même esprit ; la pureté 
et l’amour prévaudraient dans les Églises. En contemplant, nous sommes 
transformés. Plus vous méditerez sur le caractère du Christ, plus vous de-
viendrez conformes à son image. Venez à Jésus tel que vous êtes, et Il vous 
accueillera, et mettra un nouveau chant dans votre bouche, une louange à 
Dieu.”—Gospel Workers (1892), p. 451–452.

c.	 Que nous enseigne la Bible au sujet de la repentance et de l’abandon total 
au Christ ? Romains 2:4 ; Actes 3:19 ; 5:31.

“Il est tout aussi impossible de se repentir sans avoir la conscience réveillée 
par l’Esprit de Dieu que d’obtenir le pardon sans Jésus-Christ.
Jésus-Christ est la source de tout bon sentiment. C’est lui seul qui peut mettre 
dans nos cœurs l’horreur du péché. Chaque aspiration vers la vérité et la 
pureté, chaque conviction de notre péché est une preuve de l’influence du 
Saint-Esprit sur notre cœur.”—Le Meilleur Chemin, p. 24.
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3. Fausse repentance	 Mar 14 jui

a.	 Quelle fut la nature de la repentance d’Ésaü, de Pharaon et de Judas lorsqu’ils 
prirent conscience des conséquences de leur péché ? Hébreux 12:16–17 ; 
Exode 12:30–32 ; 14:3–5 ; Matthieu 27:3–5.

“Beaucoup de personnes gémissent sur leurs péchés et se réforment même 
extérieurement parce qu’elles craignent les conséquences de leurs mau-
vaises actions. Ce n’est pas là la repentance dans le sens biblique du terme. 
C’est redouter la souffrance plutôt que le péché lui-même. Telle fut la douleur 
d’Ésaü quand il vit qu’il avait perdu à tout jamais son droit d’aînesse. […] 
Judas Iscariot, après avoir trahi son Seigneur, s’écria : ‘J’ai péché, en livrant 
le sang innocent’ (Matthieu 27:4).
Cette confession lui était arrachée par le sentiment terrible de sa condamna-
tion et par la perspective redoutable du jugement de Dieu. Les conséquences 
de son crime le remplissaient de terreur ; mais il n’éprouvait aucun remords 
déchirant et sincère d’avoir trahi le Fils de Dieu, et renié le Saint d’Israël. 
Pharaon, au moment où les jugements de Dieu s’appesantissaient sur lui, re-
connaissait son péché ; mais ce n’était que pour échapper au châtiment, car, 
dès que les plaies s’éloignaient, il recommençait à braver le ciel. Tous ceux-là 
déploraient les conséquences de leurs péchés, mais ils ne s’affligeaient pas 
sur ces péchés eux-mêmes.”—Le Meilleur Chemin, p. 21–22.
“Dieu […] donnait [à Pharaon] des preuves irréfutables de sa puissance, 
preuves dont il refusait de reconnaître l’évidence, en fermant volontaire-
ment les yeux à la lumière. Chaque résistance le confirmait davantage dans 
sa rébellion. Les semences de révolte qu’il sema lorsqu’il rejeta le premier 
miracle, produisirent leur récolte.”—Patriarches et prophètes (V&S et Bâle), 
p. 242 et 267.

b.	 Que se passe-t-il si un pécheur ne se repent pas et repousse sa repentance à 
plus tard ? Jean 12:35–36 ; Hébreux 3:12–15.

“Les soi-disant chrétiens qui devront affronter cet effrayant conflit sans s’y 
être préparés confesseront alors leurs péchés avec des accents de désespoir 
dont se moqueront les méchants. Comme Ésaü et Judas, ils se lamenteront des 
conséquences de leurs transgressions, mais non de leur culpabilité. Comme 
ils n’abhorreront pas le péché, ils n’auront pas de réelle repentance. C’est 
la crainte du châtiment qui les poussera à confesser leurs fautes. Comme 
autrefois Pharaon, ils retourneraient volontiers à leur mépris de Dieu s’ils 
se sentaient à l’abri de ses jugements.”—La Tragédie des siècles, p. 673. [Ita-
liques de l’auteur.]
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4. Le pharisien et le publicain	 Mer 15 jui

a.	 Dans l’histoire racontée par le Christ, quelle était la différence entre le pha-
risien et le publicain ? Luc 18:10–13.

“Dans la parabole du pharisien et du péager, la prière orgueilleuse : ‘O Dieu, 
je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes’, offrait 
un contraste frappant avec la supplication du pécheur repentant : ‘Sois apai-
sé envers moi, pécheur’ (Luc 18:11, 13). C’est ainsi que le Christ stigmatisait 
l’hypocrisie des Juifs.”—Jésus-Christ, p. 492.

b.	 Que dit Jésus quant au résultat de la prière du publicain ? Luc 18:14.

“Le pauvre publicain qui faisait cette prière : ‘Ô Dieu, sois apaisé envers moi 
qui suis un pécheur’ (Luc 18:13), se considérait comme bien mauvais, et ceux 
qui le connaissaient n’avaient guère meilleure opinion de lui. Mais il avait le 
sentiment de sa misère, et, sous le poids de sa culpabilité et de son opprobre, 
il se présenta devant Dieu pour implorer sa miséricorde. Son cœur était ou-
vert à l’action de l’Esprit qui pouvait l’affranchir du péché. Par contre, la 
prière orgueilleuse du pharisien montre que son cœur était inaccessible à 
l’influence du Saint-Esprit. Vivant loin de Dieu, il n’avait pas le sentiment de 
sa propre souillure, ni de la perfection de la sainteté divine, et, ne désirant 
rien, il ne reçut rien.”—Le Meilleur Chemin, p. 28.

c.	 En racontant cette histoire, quelle attitude néfaste Jésus cherchait-il à corri-
ger ? Luc 18:9 ; 2 Corinthiens 10:12 ; Proverbes 16:18.

“[La] religion [du pharisien] ne touche pas l’âme. Il ne cherche pas à confor-
mer son caractère à celui de Dieu, son cœur n’est pas débordant d’amour et 
de miséricorde. Il se contente des formes extérieures de la religion. Sa justice 
lui est propre, elle est le fruit de ses bonnes œuvres ; il l’évalue d’après un 
étalon purement humain.
Or, quiconque vit en propre juste méprisera ses semblables. De même que le 
pharisien se juge d’après les autres, il juge les autres d’après lui-même. C’est 
à leur justice qu’il mesure la sienne, et plus il les voit mauvais, meilleur il se 
trouve par le fait du contraste. Sa propre justice le pousse à accuser les autres 
et à les condamner comme transgresseurs de la loi de Dieu. Il manifeste ain-
si l’esprit de Satan, l’accusateur des frères. Avec de tels sentiments, il lui est 
impossible d’entrer en communion avec le Seigneur.”—Les Paraboles, p. 126.
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5. N’endurcissez pas votre cœur	 Jeu 16 jui

a.	 Quel est le danger de ne pas tenir compte d’une conviction ou de tarder à 
réagir ? 2 Corinthiens 6:2 ; Hébreux 3:7–8 ; Luc 12:20–21.

“Plusieurs font taire la voix de leur conscience alarmée en se persuadant 
qu’ils délaisseront le mal quand ils le voudront. Ils s’imaginent qu’ils 
peuvent se jouer des appels de la miséricorde divine, et rester néanmoins 
susceptibles d’en être touchés. Ils pensent qu’après avoir méprisé l’esprit de 
grâce et s’être placés sous la coupe de Satan, ils pourront, dans un moment 
de terrible extrémité, changer complètement de conduite. Mais cela ne se 
fait pas aussi facilement. L’expérience, l’éducation d’une vie entière ont tel-
lement pétri leur caractère qu’ils sont peu nombreux ceux qui, à l’article de 
la mort, désirent recevoir l’empreinte de Jésus.”—Le Meilleur Chemin, p. 31.

b.	 Que devrions-nous faire lorsque nous réalisons que notre cœur et notre vie 
ne sont pas en harmonie avec Dieu ? Psaumes 139:23–24 ; 51:10 ou 12.

“Étudiez la Parole de Dieu avec prière. Cette Parole vous présente, dans la loi 
divine et dans la vie de Jésus, les grands principes de la sanctification sans 
laquelle ‘personne ne verra le Seigneur’ (Hébreux 12:14). Elle convainc de 
péché, et elle révèle clairement le chemin du salut. Prenez-y garde. C’est la 
voix de Dieu parlant à votre âme.”—Ibid., p. 32–33.
“Nous avons été de grands pécheurs ; mais Jésus-Christ est mort pour nous 
assurer le pardon. Les mérites de son sacrifice sont suffisants pour nous ré-
concilier avec le Père. Ceux auxquels il a le plus pardonné l’aimeront le plus, 
et se tiendront le plus près de son trône pour le louer de son grand amour et 
de son sacrifice infini. Ce n’est que par une connaissance plus approfondie 
de l’amour de Dieu que l’on se rend mieux compte de la malignité du péché. 
Quand nous comprenons le sacrifice infini de Jésus-Christ en notre faveur, 
notre cœur se fond de tendresse et de douleur.”—Ibid., p. 33–34.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 17 jui

1.	 Quel don merveilleux Dieu nous accorde-t-il afin que nous puissions recevoir 
la grâce céleste ?

2.	 Pourquoi ne pouvons-nous pas vraiment nous repentir de nous-mêmes ?
3.	 Que manquait-il dans la repentance d’Ésaü, de Pharaon et de Judas ?
4.	 Pourquoi Jésus raconta-t-il la parabole du pharisien et du publicain ?
5.	 Quelle est l’étape la plus importante pour amener l’homme à une commu-

nion étroite avec Dieu ?
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Sabbat 25 juillet 2026	 LEÇON 4

La confession
VERSET À MÉMORISER : “Celui qui cache ses transgressions ne prospère point, 
mais celui qui les avoue et les délaisse obtient miséricorde” (Proverbes 28:13).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 4, p. 37–41.

“La confession qui jaillit spontanément du tréfonds de l’âme rencontre la 
compassion infinie de Dieu.”—Vers Jésus, p. 38.

1. La miséricorde de Dieu	 Dim 19 jui

a.	 Que devons-nous faire lorsque nous sommes convaincus de péché ? 
Proverbes 28:13 ; Jacques 5:16.

“Les conditions auxquelles Dieu accorde sa miséricorde sont simples, justes 
et raisonnables. Le Seigneur ne demande pas de nous des choses pénibles 
en retour du pardon de nos péchés. Il n’est pas nécessaire d’entreprendre 
de longs et durs pèlerinages, ou de se soumettre à des mortifications pour 
gagner la sympathie du Dieu des cieux, ou expier nos transgressions : celui 
qui avoue et délaisse ses péchés obtient miséricorde.”—Vers Jésus, p. 37.

b.	 Quelle attitude cela exige-t-il de notre part ? Proverbes 15:33 ; 19:23 ; Psaumes 
34:18 (19).

“Ceux qui ne sont pas humiliés devant Dieu, en reconnaissant leur péché, 
n’ont pas encore rempli la première condition de la réconciliation. Si nous 
n’avons pas éprouvé cette tristesse dont on ne se repent jamais, si nous 
n’avons pas confessé nos péchés d’un cœur contrit et rempli d’horreur à la 
pensée de nos iniquités, nous n’en avons jamais véritablement cherché le 
pardon. Et si nous ne l’avons jamais fait, nous ne pouvons pas avoir trouvé 
la paix de Dieu. L’unique raison pour laquelle nous n’avons pas le pardon 
de nos péchés passés, c’est que nous ne voulons pas nous humilier et nous 
conformer aux conditions de la Parole de vérité. Des directives expresses 
nous sont données à ce sujet. La confession des péchés, qu’elle soit publique 
ou particulière, doit être franche et cordiale.”—Ibid., p. 37–38.
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2. Confession et pardon	 Lun 20 jui

a.	 Lorsque nous avons offensé une personne, qui avons-nous également of-
fensé ? Psaumes 51:4 (6).

“‘Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns pour les 
autres, afin que vous soyez guéris’, dit l’apôtre (Jacques 5:16). Confessez vos 
fautes à Dieu qui seul peut les pardonner, et confessez-vous mutuellement 
vos torts. Si vous avez offensé votre ami ou votre prochain, votre devoir est 
de le reconnaître ; et le leur, de vous pardonner. Vous devez ensuite recher-
cher le pardon divin, parce que le frère que vous avez blessé est la propriété 
de Dieu ; en l’offensant, vous avez péché contre son Créateur et Rédemp-
teur.”—Vers Jésus, p. 37.

b.	 Pourquoi devons-nous pardonner aux autres ? Matthieu 6:14–15 ; 
Éphésiens 4:32.

“Celui qui ne pardonne pas se prive du seul moyen par lequel il puisse béné-
ficier de la miséricorde de Dieu. Ne pensons pas que, si ceux qui nous ont 
fait du tort ne confessent pas leur péché, nous avons le droit de leur refuser 
notre pardon. Sans aucun doute, leur devoir est d’humilier leur cœur par le 
repentir et la confession ; mais nous devons nous montrer miséricordieux à 
l’égard de ceux qui nous ont offensés même s’ils ne reconnaissent pas leurs 
torts. Aussi douloureusement qu’ils aient pu nous meurtrir, nous ne devons 
pas entretenir en nous de rancœur ni nous apitoyer sur nous-mêmes du mal 
qui nous a été infligé, mais au contraire nous devons accorder notre pardon 
à ceux qui nous ont fait du tort, comme nous espérons le recevoir de Dieu 
pour nos offenses envers lui.”—Heureux ceux qui, p. 106–107.

c.	 Qu’est-ce qui devrait nous enseigner notre devoir envers l’humanité ? 1 Pierre 
4:8 ; Romains 13:8.

“Que Jésus, la ‘Vie’ divine, habite en nous et qu’ainsi se manifeste l’amour 
céleste apportant l’espérance à l’âme désespérée et la paix du ciel au cœur 
accablé. Pour pouvoir nous approcher de Dieu, il faut que nous soyons déci-
dés à faire connaître à nos semblables la grâce dont nous avons nous-mêmes 
été l’objet.”—Ibid., p. 107–108.
“La méchanceté de l’homme envers ses semblables est son plus grand forfait. 
Il en est beaucoup qui prétendent représenter la justice de Dieu et qui sont 
loin de manifester sa tendresse et son grand amour. Il arrive souvent que 
ceux envers lesquels ils se montrent si sévères sont assaillis par la tentation. 
Satan lutte avec ces âmes, et des paroles dures et méchantes les découragent 
au point d’en faire la proie facile du tentateur.”—Le Ministère de la guérison, 
p. 136–137.
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3. Précis et sincère	 Mar 21 jui

a.	 Quels péchés doivent être confessés publiquement tandis que d’autres ne 
sont confessés qu’à Dieu seul ? Psaumes 32:5 ; Matthieu 5:23–24.

“Une confession véritable est toujours précise et avoue des péchés détermi-
nés. Certains péchés sont d’une nature délicate et ne peuvent être confes-
sés qu’à Dieu seul ; d’autres doivent être confessés à ceux qui en ont été les 
victimes ; d’autres enfin sont des fautes publiques et exigent une confession 
publique. Mais toute confession doit être explicite, directe, et nommer les 
péchés mêmes dont on s’est rendu coupable.”—Vers Jésus, p. 38.
“Les péchés qui ont un caractère privé doivent être confessés au Christ, le seul 
médiateur entre Dieu et l’homme. […] Chaque péché constitue une offense à 
Dieu et doit lui être confessé par l’intermédiaire de Jésus. Les péchés publics 
doivent être confessés publiquement.”—Ministère évangélique, p. 211.

b.	 Quel est le but d’une vraie confession ? 1 Samuel 12:19.

“Aux jours de Samuel, les enfants d’Israël, qui s’étaient éloignés de Dieu, 
avaient perdu la foi en sa sagesse pour gouverner la nation, et en sa puis-
sance pour défendre sa cause. Se détournant du grand Monarque de l’uni-
vers, ils avaient exprimé le désir d’être gouvernés comme les peuples qui 
les entouraient. Leur ingratitude oppressait leur âme et les séparait de Dieu. 
Avant de trouver la paix, ils durent faire cette confession claire et précise : 
“Nous avons ajouté à tous nos péchés le tort de demander pour nous un roi.” 
1 Samuel 12:19. Il leur fallut confesser le péché dont ils s’étaient rendus cou-
pables.”—Vers Jésus, p. 38–39.

c.	 Quelle action devrait suivre la confession ? Ésaïe 1:16–17 ; Ézéchiel 33:15.

“Une confession ne sera jamais acceptée par Dieu si elle n’est pas accompa-
gnée d’un repentir sincère et d’une réforme. Il faut qu’un changement radi-
cal de la vie l’accompagne et que tout ce qui n’est pas agréable à Dieu soit mis 
de côté. Ce sera la conséquence de la douleur réelle du péché.”—Ibid., p. 39.
“Toute personne ayant accueilli le Christ dans son cœur, prouvera sa conver-
sion, comme Zachée, en renonçant à toutes les pratiques frauduleuses dont 
elle avait l’habitude. Comme le chef des péagers, elle montrera sa sincérité 
en faisant des restitutions.”—Jésus-Christ, p. 549–550.
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4. Le danger de la propre justice	 Mer 22 jui

a.	 Lorsque le Seigneur a interrogé Adam et Ève sur leur péché, comment ont-ils 
laissé entendre que ce n’était pas vraiment de leur faute ? Genèse 3:12–13.

“Adam ne pouvait pas plus nier qu’excuser son péché. Mais au lieu d’en ma-
nifester du repentir, il en jette la faute sur sa femme, et partant sur Dieu lui-
même : ‘La femme que tu m’as donnée pour compagne, m’a offert ce fruit et 
j’en ai mangé.’ ”—Patriarches et prophètes, p. 35. [Italiques de l’auteur.]
“Après avoir mangé du fruit défendu, Adam et Ève furent saisis de honte et 
d’effroi. Leur première pensée fut de chercher à se disculper de leur faute 
et à échapper à la redoutable sentence de mort. Quand Dieu s’enquit de leur 
péché, Adam voulut en faire retomber la faute en partie sur Dieu et en par-
tie sur sa compagne. ‘La femme que tu as mise auprès de moi m’a donné de 
l’arbre, et j’en ai mangé.’ La femme, à son tour, rejeta toute la faute sur le 
serpent, disant : ‘Le serpent m’a séduite, et j’en ai mangé’ (Genèse 3:12–13). 
Pourquoi as-tu créé le serpent ? Pourquoi l’as-tu laissé entrer en Éden ? Ces 
questions, impliquées dans son excuse, ne tendaient qu’à faire retomber sur 
Dieu la responsabilité de leur chute.”—Vers Jésus, p. 40.

b.	 Pourquoi l’autojustification rend-elle la confession inefficace ? Job 9:20 ; 
Luc 16:15.

“La tendance à excuser ses torts a pris naissance chez le père du mensonge 
et se manifeste chez tous les fils et toutes les filles d’Adam. Les confessions de 
ce genre ne sont pas inspirées par l’Esprit de Dieu et ne peuvent être agréées. 
La véritable repentance amène le pécheur à porter lui-même sa transgres-
sion et à la reconnaître sans fraude et sans hypocrisie.”—Ibid., p. 40.
“Nous ne devons pas chercher à diminuer notre culpabilité en trouvant 
des excuses à notre péché. Nous devons accepter l’estimation de Dieu sur 
le péché, et elle est lourde. Seul le Calvaire peut nous révéler l’énormité du 
mal. Si nous devions porter le poids de nos fautes, nous serions écrasés. Mais 
un Être sans péché a pris notre place, un innocent, s’en est chargé. ‘Si nous 
confessons nos péchés’, Dieu ‘est fidèle et juste pour nous les pardonner, et 
pour nous purifier de toute iniquité’ (1 Jean 1:9). Quelle glorieuse vérité ! Il 
reste juste devant sa loi tout en justifiant tous ceux qui croient en Jésus. ‘Quel 
Dieu est semblable à toi, qui pardonnes l’iniquité, qui oublies les péchés du 
reste de ton héritage ? Il ne garde pas sa colère à toujours, car il prend plaisir 
à la miséricorde’ (Michée 7:18).”—Heureux ceux qui, p. 108–109.
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5. Confession publique	 Jeu 23 jui

a.	 Comment Paul a-t-il reconnu son péché avec humilité et précision ? 
Actes 26:10–11.

“Les exemples de confessions véritables que fournit la Bible ne contiennent 
pas une seule parole tendant à excuser ou à pallier la faute et à justifier le 
transgresseur. L’apôtre Paul ne cherchait nullement à se défendre. Il dépeint 
son péché sous les plus vives couleurs ; il ne fait rien pour en atténuer la 
culpabilité. [Actes 26:10–11].”—Vers Jésus, p. 40.

b.	 Que déclare Paul dans sa première épître à Timothée ? 1 Timothée 1:15.

“En nous-mêmes, nous ne voyons que faiblesse, nous n’avons rien qui puisse 
nous recommander à Dieu. Satan nous affirme que notre cas est sans re-
mède et qu’il n’y a aucune guérison pour nos fautes de caractère. Lorsque 
nous voulons nous approcher de Dieu, l’ennemi chuchote à notre oreille : 
‘À quoi bon prier ! N’as-tu pas commis tel péché ? N’as-tu pas offensé Dieu ? 
N’as-tu pas violenté ta conscience ?’ Mais nous pouvons le repousser en lui 
disant que ‘le sang de Jésus […] nous purifie de tout péché’ (1 Jean 1:7). C’est 
justement lorsque le sentiment de notre péché nous empêche de prier que 
nous devons le faire. Nous pouvons avoir honte et nous sentir profondément 
humiliés, mais il nous faut prier et croire. [1 Timothée 1:15]. Le pardon et la 
réconciliation avec Dieu nous sont accordés […] à titre de don gratuit dû à la 
justice immaculée du Christ.”—Heureux ceux qui, p. 108.

c.Qu’a promis Dieu si nous confessons nos péchés ? 1 Jean 1:9.

“Le cœur humilié et contrit, subjugué par un repentir véritable, compren-
dra jusqu’à un certain point l’amour de Dieu et le prix du Calvaire. Comme 
un fils fait sa confession à un père aimant, le pécheur véritablement repen-
tant apportera tous ses péchés devant Dieu. Car il est écrit : [1 Jean 1:9].”—
Vers Jésus, p. 41.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 24 jui

1.	 Comment apparaissons-nous devant Dieu lorsque nous lui confessons sin-
cèrement nos péchés ?

2.	 Dans quelles circonstances certaines confessions doivent-elles être faites à 
d’autres et pourquoi ?

3.	 Pourquoi est-il important que la confession soit détaillée ?
4.	 Décrivez le danger de la propre-justice.
5.	 Quel est le résultat d’une humble confession ?
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Offrande spéciale
Sabbat 1er août 2026

Le Département de l’Éducation de la Conférence Générale

“Instruis l’enfant selon la voie qu’il doit suivre ; et quand il sera vieux, il ne s’en détour-
nera pas” (Proverbes 22:6).
Nous vivons une époque solennelle. Au sein d’une société de plus en plus sécularisée, 
la responsabilité d’éduquer nos enfants et nos jeunes dans la crainte du Seigneur 
est plus urgente que jamais. En tant que parents, éducateurs et membres du corps 
du Christ, nous avons pour mission sacrée de former une génération capable de dé-
fendre la foi avec fermeté, humilité et conviction.
“La science de la véritable éducation, c’est la vérité ; cette vérité doit être si profon-
dément gravée dans l’âme qu’elle ne pourra être oblitérée par l’erreur qui abonde 
partout.”—Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 482.
Dans ce contexte, le Département de l’Éducation de la Conférence Générale s’est em-
ployé sans relâche à renforcer et à développer nos écoles missionnaires à travers le 
monde. Bon nombre de nos établissements d’enseignement manquent d’infrastruc-
tures adéquates, de programmes d’études modernes et de supports pédagogiques 
adaptés à la réalité spirituelle de nos élèves. De plus, plusieurs pays ont sollicité l’ou-
verture de nouveaux établissements d’enseignement qui promeuvent non seulement 
les connaissances académiques, mais aussi les principes de l’Évangile éternel.
Cette offrande spéciale servira donc à soutenir trois domaines clés :

1.	 La restructuration d’écoles missionnaires existantes ;
2.	 L’établissement de nouvelles écoles dans des régions nécessitant d’avoir accès à 

l’éducation chrétienne ASJMR ;
3.	 La poursuite du projet de traduction et d’adaptation des supports pédagogiques 

élaborés par notre équipe pédagogique, destinés aux écoles laïques et mission-
naires dans diverses langues et divers contextes culturels.

“La véritable éducation est un apprentissage missionnaire. Tous les fils et toutes les 
filles de Dieu sont appelés à se mettre à son service et au service du prochain. Notre 
éducation consiste à nous y préparer.”—Le Ministère de la guérison, p. 333.
C’est pourquoi nous vous invitons, chers frères et sœurs, à faire vos dons avec géné-
rosité et dans une perspective missionnaire. Investir dans l’éducation de nos enfants 
et de nos jeunes, c’est investir dans l’avenir de l’Église, dans la proclamation de l’Évan-
gile et dans la moisson finale.
Que le Seigneur multiplie votre contribution et fortifie ce ministère essentiel ; et que 
nos écoles soient véritablement des lumières qui brillent dans les ténèbres, préparant 
une génération fidèle pour le retour imminent de notre Sauveur.

— Le Département de l’Éducation de la Conférence Générale
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Sabbat 1er août 2026	 LEÇON 5

La consécration
VERSET À MÉMORISER : “Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me 
cherchez de tout votre coeur” ( Jérémie 29:13).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 5, p. 43–48.

“Il nous est impossible de soutenir la lutte par notre propre force. Aussi tout 
ce qui éloigne notre esprit de Dieu, tout ce qui nous porte à la suffisance ou 
à l’orgueil prépare sûrement la voie de notre ruine. La tendance de la Bible 
est de nous inculquer la défiance de la puissance humaine et de nous en-
courager à nous confier en la puissance divine.”—Patriarches et prophètes, 
p. 739 (Bâle).

1. La lutte contre soi-même	 Dim 26 jui

a.	 Comment Paul a-t-il décrit le combat chrétien et l’équipement nécessaire 
pour le mener ? Éphésiens 6:12–18.

“Assailli par les tentations les plus puissantes et les plus subtiles, Jésus re-
poussa Satan à chaque rencontre. Or, ces batailles ont été livrées en notre 
faveur, et ces victoires rendent la nôtre possible. Le Sauveur communique 
sa grâce à tous ceux qui l’invoquent, et le tentateur ne peut contraindre per-
sonne à pécher. Il ne peut nous vaincre sans notre consentement. Il peut 
plonger dans la détresse l’âme qui lui résiste, mais il ne peut l’obliger à faire 
sa volonté ; il peut l’accabler, mais non la souiller. Le fait que Jésus-Christ a 
vaincu doit inciter ses disciples à lutter virilement et courageusement contre 
le péché et contre Satan.”—La Tragédie des siècles, p. 554–555.

b.	 Sur quoi Satan essaie-t-il d’exercer une entière domination ? Proverbes 4:23.

“ ‘Il est tel qu’il pense en son âme.’ Si le cœur n’est renouvelé par la grâce 
divine, c’est en vain que l’on cherchera la pureté. Celui qui s’efforce de se for-
mer un caractère noble et vertueux indépendamment de la grâce du Christ, 
construit sa maison sur le sable mouvant. Elle sera sûrement renversée par 
les violents orages de la tentation.”—Patriarches et prophètes, p. 468 (Bâle).

26� Leçons de l’école du Sabbat, Juillet-Septembre 2026



2. L’invitation divine	 Lun 27 jui

a.	 Pour être disciple du Christ, à quoi doit-on renoncer ? Luc 14:33 ; Matthieu 6:24.

“En nous donnant à Dieu, nous devons nécessairement abandonner tout ce 
qui pourrait nous tenir éloignés de lui. C’est pourquoi le Sauveur dit : ‘Qui-
conque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être mon 
disciple’ (Luc 14:33). Mammon est l’idole de plusieurs. L’amour de l’argent, 
le désir des richesses sont les chaînes dorées qui les lient à Satan. D’autres 
adorent la gloire et les honneurs mondains. D’autres encore se font une idole 
d’une vie d’aise, libre de toute responsabilité. Mais il faut que ces chaînes 
soient rompues. Nous ne pouvons être en partie au Seigneur et en partie au 
monde. Nous ne devenons les enfants de Dieu que dès le moment où nous le 
sommes sans réserve.”—Vers Jésus, p. 44.

b.	 Quelle invitation divine le Seigneur étend-il à tous ceux qui désirent le renou-
veau de leur cœur et de leur vie ? Ésaïe 1:18 ; Jérémie 29:13 ; Jacques 4:7–10.

“Le gouvernement de Dieu n’est pas fondé, comme Satan voudrait le faire 
accroire, sur une soumission aveugle de notre part et une domination arbi-
traire. Dieu fait appel à notre intelligence et à notre conscience. [Dieu] ne 
violente pas la volonté de ses créatures. Il ne peut accepter un hommage qui 
n’est pas volontaire et qui ne lui est pas donné intelligemment et de bon cœur. 
Une soumission forcée empêcherait tout vrai développement intellectuel et 
moral ; elle abaisserait l’homme à l’état d’automate. Tel n’est pas le dessein 
du Créateur. Il désire que l’homme, couronnement de sa puissance créatrice, 
atteigne le plus haut degré de développement. Il place devant nous la félicité 
à laquelle il veut que nous parvenions par sa grâce. Désireux d’accomplir sa 
volonté en nous, il nous invite à nous donner à lui. À nous de décider si nous 
voulons être affranchis de l’esclavage du péché et participer à la glorieuse 
liberté des enfants de Dieu.”—Ibid., p. 43–44.
“Le Christ s’est manifesté comme le Sauveur des hommes. Le peuple ne de-
vait pas se fier à ses propres œuvres, à sa propre justice, ni à lui-même de 
quelque manière que ce soit, mais à l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés 
du monde. En lui s’est révélé l’Avocat auprès du Père. Par Lui, l’invitation 
a été lancée : ‘Venez maintenant, et raisonnons ensemble, dit le Seigneur : 
même si vos péchés sont comme l’écarlate, ils deviendront blancs comme la 
neige ; même s’ils sont rouges comme la pourpre, ils deviendront comme la 
laine.’ Cette invitation résonne encore aujourd’hui jusqu’à nous. Que ni l’or-
gueil, ni l’amour-propre, ni l’arrogance n’empêchent quiconque de confes-
ser ses péchés, afin qu’il puisse revendiquer la promesse.”—Fundamentals 
of Christian Education, p. 239.
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3. Le Christ a tout donné	 Mar 28 jui

a.	 Qu’est-ce qui a donné au Christ le droit d’emmener ses enfants aux cieux ? 
Colossiens 1:14 ; Hébreux 7:25.

“[Ceint d’horribles ténèbres, apparemment oublié de Dieu], le Christ avait 
vidé, jusqu’à la lie, la coupe de la souffrance humaine. Pendant ces heures ef-
froyables, il s’était reposé, par la foi, sur celui à qui il avait toujours accordé 
une joyeuse obéissance, et dont il connaissait la justice, la miséricorde et le 
grand amour. Au moment où il se confia à Dieu dans une entière soumission, 
il cessa de se sentir privé de la faveur de son Père. Le Christ remporta la vic-
toire par la foi.”—Jésus-Christ, p. 760 et The Desire of Ages, p. 756.
“Dieu a donné le ciel tout entier en donnant Jésus. D’un point de vue humain, 
un tel sacrifice pouvait sembler avoir été fait en pure perte, et le plan du 
salut tout entier être un gaspillage de grâces et de ressources. Nous béné-
ficions constamment du renoncement et du sacrifice consenti avec joie par 
la divinité. Ce n’est pas sans surprise que l’armée céleste voit la famille hu-
maine refuser d’être relevée et enrichie par l’amour illimité qui s’est mani-
festé en Christ. Les anges auraient bien des raisons de s’écrier : À quoi bon 
cette perte ?
Mais l’expiation offerte pour un monde perdu devait être abondante et com-
plète. L’offrande du Christ devait abonder suffisamment pour atteindre toute 
âme créée par Dieu. Il n’était pas question de la restreindre au nombre de 
ceux qui accepteraient le don précieux. Tous les hommes ne sont pas sauvés ; 
mais si le plan de la rédemption ne produit pas tout ce qui était généreuse-
ment prévu, ce n’est pas pour cela un gaspillage. [La grâce doit être plus que 
suffisante.]”—Ibid., p. 559.

b.	 Que demande Jésus de tous ceux qui désirent être ses enfants et qui veulent 
être en mesure de recevoir son Esprit ? Proverbes 23:26.

“[Jésus] est prêt à accueillir avec une tendre pitié les confessions des égarés 
et il accepte leur repentance. Il s’attend à ce qu’ils lui témoignent de la gra-
titude, comme la mère guette le sourire de reconnaissance sur les lèvres de 
son enfant chéri. Le grand Dieu des cieux nous apprend à l’appeler Père. Il 
voudrait que nous comprenions avec quel intérêt et quelle tendresse son 
cœur s’émeut lorsqu’il nous voit éprouvés et tentés.”—Ministère évangé-
lique, p. 205.
“Que sacrifions-nous quand nous nous donnons entièrement ? – Un cœur 
souillé par le péché, à purifier par son sang, à sauver par son amour infini !… 
Et l’on trouve difficile de tout abandonner ! Je suis honteuse de l’entendre 
dire, confuse de l’écrire.”—Vers Jésus, p. 46.
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4. Un abandon total	 Mer 29 jui

a.	 Quel était le plus grand désir de Paul pour les croyants ? Romains 12:1 ; 
1 Thessaloniciens 5:23.

“Bien qu’adressées à l’ancien Israël, ces paroles renferment une leçon pour 
le peuple de Dieu d’aujourd’hui. Lorsque l’apôtre exhorte ses frères à offrir 
leur corps comme ‘un sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu’, il énonce 
les principes de la véritable sanctification. Il ne s’agit pas simplement d’une 
théorie, d’une émotion ou d’une formule, mais d’un principe vivant et actif 
qui s’inscrit dans la vie quotidienne. Cela exige que nos habitudes alimen-
taires, nos boissons et notre façon de nous habiller soient telles qu’elles ga-
rantissent la préservation de notre santé physique, mentale et morale, afin 
que nous puissions présenter au Seigneur nos corps, non pas comme une 
offrande corrompue par de mauvaises habitudes, mais comme ‘un sacrifice 
vivant, saint et agréable à Dieu’.”—The Sanctified Life, p. 27–28.
“Nous devons nous consacrer nous-mêmes au service de Dieu, et nous ef-
forcer de rendre cette offrande aussi parfaite que possible. Dieu ne pourra 
agréer que ce que nous pourrons offrir de meilleur et rien de moins. Ceux 
qui l’aiment de tout leur cœur désireront lui donner les meilleures forces 
de leur vie, et s’efforceront sans cesse de mettre toutes les facultés de leur 
être en harmonie avec les lois qui pourront accroître leur faculté de bien 
faire.”—Patriarches et prophètes, p. 355 (Bâle).

b.	 Quel fardeau pesait sur le cœur de la foule ayant entendu le discours de 
Pierre le jour de la Pentecôte ? Actes 2:37–38.

“[[La multitude] entendit les disciples déclarer que celui qui avait été cruci-
fié était le Fils de Dieu.] Les prêtres et les magistrats tremblaient ; l’angoisse 
étreignait la foule. ‘Ils eurent le cœur vivement touché, et ils dirent à Pierre 
et aux autres apôtres : Hommes frères, que ferons-nous ?’ Parmi ceux qui 
écoutaient les disciples se trouvaient des Juifs pieux, sincères dans leur foi. 
La puissance qui accompagnait les paroles de l’apôtre les convainquit que 
Jésus était vraiment le Messie. […]
Pierre insiste auprès de ses auditeurs sur le fait qu’ils avaient rejeté le 
Christ parce qu’ils avaient été trompés par les prêtres et les magistrats. Il 
leur dit que s’ils continuaient à prendre ces hommes comme conseillers, et 
à attendre qu’ils leur fassent connaître le Christ, sans avoir le courage de le 
rechercher eux-mêmes, ils ne l’accepteraient jamais. Ces hommes puissants, 
bien que faisant profession de piété, ambitionnaient les richesses et la gloire 
terrestre. Ils n’avaient nul désir de venir au Christ pour être [éclairés].”—
Conquérants pacifiques, p. 39–40 et The Acts of the Apostles, p. 43–44.
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5. Rester dans l’abandon	 Jeu 30 jui

a.	 Qui est-ce qui nous convainc que nous devons être entièrement consacrés 
au Seigneur et capables de porter l’image du Christ ? Philippiens 2:12–13.

“Vous ne devez pas craindre que les promesses de Dieu restent vaines, que sa 
patience se lasse et que ses compassions vous fassent défaut. Craignez plutôt 
que votre volonté ne soit pas soumise à celle du Christ, et que votre vie ne 
soit dirigée par vos traits de caractère, héréditaires ou acquis. ‘C’est Dieu qui 
produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon plaisir.’ Craignez que le 
moi ne s’interpose entre votre âme et le Maître, et que votre volonté ne ruine 
le dessein de Dieu à votre égard. Enfin, ne vous fiez pas à vos propres forces ; 
gardez-vous de retirer votre main de celle du Christ et de suivre le sentier de 
la vie loin de sa présence.”—Les Paraboles, p. 134–135.

b.	 Comment peut-on rester fidèle à sa foi et s’en remettre entièrement aux 
principes justes ? Galates 2:20 ; Matthieu 16:24–25.

“Ceux qui désirent parvenir à la sanctification doivent d’abord apprendre ce 
qu’est le sacrifice de soi-même. La croix du Christ est le pilier central sur le-
quel repose au-delà de toute mesure ‘un poids éternel de gloire’. ”—Conqué-
rants pacifiques, p. 499.
“Vous ne pouvez changer votre cœur ; vous ne pouvez, de vous-même, don-
ner à Dieu vos affections ; mais vous pouvez décider de le servir. Vous pouvez 
lui donner votre volonté, et alors il produira en vous le vouloir et le faire 
selon son bon plaisir. […]
Par l’emploi judicieux de la volonté, un changement complet peut s’opérer 
dans votre vie. En soumettant votre volonté à Jésus-Christ, vous vous unis-
sez à une force qui est supérieure à toutes les principautés et à toutes les 
puissances. La force d’en haut vous sera communiquée pour vous rendre 
inébranlable, et ainsi en vous remettant constamment entre les mains de 
Dieu, vous serez mis à même de vivre la vie nouvelle, à savoir, la vie de la 
foi.”—Vers Jésus, p. 47–48.[Italiques de l’auteur.]

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 31 jui

1.	 Qu’est-ce qui est nécessaire pour remporter la victoire dans la lutte contre 
l’ennemi de nos âmes ?

2.	 Quel est le véritable combat à mener pour remporter la victoire sur un enne-
mi déjà vaincu ?

3.	 Que pouvons-nous apprendre du don du Christ pour notre salut ?
4.	 Quel est le dessein de Dieu pour les croyants, à la fois physiquement et spi-

rituellement ?
5.	 Quelle sera notre expérience quotidienne si notre volonté est en accord avec 

celle de Dieu ?
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Sabbat 8 août 2026	 LEÇON 6

Foi et acceptation
VERSET À MÉMORISER : “Je vous donnerai un coeur nouveau, et je mettrai en 
vous un esprit nouveau ; j’ôterai de votre corps le coeur de pierre, et je vous 
donnerai un coeur de chair” (Ézéchiel 36:26).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 6, p. 49–55.

“Vous ne pouvez faire propitiation pour vos péchés passés, vous ne pouvez 
changer votre cœur et le sanctifier. Mais Dieu promet de faire tout cela pour 
vous par Jésus- Christ.”—Vers Jésus, p. 50–51.

1. Pardon et paix	 Dim 2 aoû

a.	 Quelle merveilleuse promesse de pardon et de paix Dieu nous fait-il ? 
1 Jean 1:9.

“Vous voyez que votre vie a été remplie d’égoïsme et de péché. Vous soupirez 
après le pardon et la liberté. Être en règle avec Dieu, lui ressembler : que 
faire pour y arriver ?
Ce qu’il vous faut, c’est la paix, c’est le pardon du ciel, c’est l’amour divin 
dans votre âme. Cette paix, l’argent ne saurait la procurer, l’intelligence ne 
saurait y conduire, la sagesse ne peut y atteindre ; jamais vous ne pourrez 
l’obtenir par vos efforts. Mais Dieu vous l’offre à titre de don, ‘sans argent, 
sans rien payer’ (Ésaïe 55:1). Elle vous appartient si vous voulez seulement 
étendre la main pour vous en saisir.”—Vers Jésus, p. 49.

b.	 Quelle est cette autre promesse importante qui transformera l’être tout en-
tier en un homme nouveau, en harmonie avec Dieu ? Ézéchiel 36:26.

“Vous avez confessé vos péchés, et vous les avez délaissés de tout votre cœur, 
Vous avez pris la détermination de vous abandonner à Dieu. Maintenant, 
allez à lui et demandez-lui de laver vos péchés et de vous donner un cœur 
nouveau, et puis, croyez qu’il le fait parce qu’il l’a promis. C’est ce que Jésus 
nous a enseigné lorsqu’il était ici-bas. Le don que Dieu nous a promis, il faut 
simplement croire que nous le recevons, et il est à nous.”—Ibid., p.  ,49–50. 
[Italiques de l’auteur.]
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2. Vivre par le Christ	 Lun 3 aoû

a.	 Que dit Jésus au paralytique de Béthesda et que pouvons-nous apprendre 
de cette expérience ? Jean 5:1–9.

“Considérons [l’] histoire [du paralytique de Béthesda]. Ce pauvre malade 
était impotent ; il n’avait pas fait usage de ses jambes depuis trente-huit ans. 
Cependant, Jésus lui dit : ‘Lève-toi, prends ton lit, et marche’ (Jean 5:1–9). Le 
malade aurait pu dire : ‘Seigneur, si tu veux me guérir, j’obéirai à ta parole’. 
Mais non, il crut à la parole de Jésus ; il crut qu’il était guéri et aussitôt il agit 
en conséquence ; il voulut marcher et il marcha. Il obéit à l’ordre de Jésus et 
Dieu lui donna la force de marcher. Il fut guéri.”—Vers Jésus, p. 50.
“Jésus ne lui avait pas promis une aide divine. Cet homme aurait pu commen-
cer à douter, ce qui lui eût ôté sa seule chance de guérison. Mais il fit confiance 
à la parole du Christ et il fut fortifié alors qu’il agissait en conséquence.
“Une même foi peut nous assurer la guérison spirituelle. Le péché nous a 
séparés de la vie divine. Nos âmes sont paralysées. Aussi vrai que cet impo-
tent était incapable de marcher, nous sommes incapables, de nous-mêmes, 
de vivre une vie sainte. Ils sont nombreux ceux qui sentent leur impuis-
sance et soupirent après une vie spirituelle qui rétablisse leur communion 
avec Dieu ; ils font de vains efforts pour atteindre ce but. Le désespoir leur 
arrache ce cri : ‘Malheureux que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de 
mort ?’ (Romains 7:24). Ces âmes qui luttent dans le découragement doivent 
regarder en-haut. Le Sauveur s’incline sur ces êtres dont il a payé le rachat 
par son sang et leur demande avec une tendresse et une pitié inexprimables : 
‘Veux-tu retrouver la santé ?’ Il leur ordonne de se lever en possession de la 
santé et de la paix.”—Jésus-Christ, p. 184–185.

b.	 Qu’est-ce qui est promis au pécheur par le Christ ? 2  Chroniques 7:14 ; 
Osée 14:4.

“Vous êtes pécheur. Vous ne pouvez faire propitiation pour vos péchés pas-
sés, vous ne pouvez changer votre cœur et le sanctifier. Mais Dieu promet 
de faire tout cela pour vous par Jésus- Christ. Vous croyez à cette promesse. 
Vous confessez vos péchés et vous vous donnez à Dieu. Vous voulez le servir. 
Tout aussi certainement que vous faites cela, Dieu accomplira sa parole à 
votre égard. Si vous croyez à la promesse – que vos péchés sont pardonnés et 
que vous êtes purifié – Dieu transforme votre foi en réalité. Vous êtes guéri, 
tout aussi certainement que le paralytique auquel Jésus a donné la force de 
marcher dès qu’il crut à sa guérison. La chose est, dès que vous croyez.
N’attendez pas de sentir que vous êtes guéri, mais dites : ‘Je le crois ; la chose 
existe, non parce que je la sens, mais parce que Dieu l’a dit.’ ”—Vers Jésus, 
p. 50–51. [Italiques de l’auteur.]
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3. ACCEPTÉ DANS LE BIEN-AIMÉ	 Mar 4 aoû

a.	 Lorsqu’on accepte Jésus comme sauveur, que se passe-t-il avec les péchés 
passés ? Romains 3:24–25 ; 5:1, 9–10.

“ ‘Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l’avez reçu, et 
vous le verrez s’accomplir’ (Marc 11:24). Mais une condition est liée à cette 
promesse : notre requête doit être conforme à la volonté de Dieu. Or, c’est la 
volonté de Dieu de nous purifier de tout péché, de faire de nous ses enfants, 
de nous permettre de vivre saintement. Nous pouvons donc demander ces 
grâces, croire que nous les recevons et remercier Dieu de nous les avoir ac-
cordées. Il ne tient qu’à nous d’aller à Jésus pour être purifiés et pour sub-
sister devant sa loi sans confusion ni remords.”—Vers Jésus, p. 51. [Italiques 
de l’auteur.]

b.	 Quelle est la position du croyant devant Dieu ? Romains 8:1.

“Bien que la vie du chrétien doive être caractérisée par l’humilité, [elle ne 
doit pas pour autant être marquée par la tristesse et le dénigrement de soi]. 
Chacun a la possibilité de vivre de façon à être approuvé et béni de Dieu. [Ce 
n’est pas la volonté de notre Père céleste que nous soyons toujours sous le 
poids de la condamnation et des ténèbres]. Le fait de marcher la tête penchée 
et de penser constamment à soi-même n’est pas une preuve d’humilité. [Nous 
devons aller à Jésus et être purifié par lui ; et alors nous pouvons nous] pré-
senter devant sa loi sans honte ni remords.”—La Tragédie des siècles, p. 518.
“Si nous nous donnons à Dieu sans réserve, avec une foi entière, le sang du 
Christ nous purifie de tout péché. La conscience est affranchie de la condam-
nation. Chacun peut devenir parfait en Jésus-Christ par la foi en son sang. 
[…] Nous n’avons pas à nous demander ce que Dieu ou ce que le Christ pense 
de nous, mais ce que Dieu pense du Christ, notre Substitut. Vous êtes accep-
tés en le Bien-Aimé.”—Messages choisis, vol. 2, p. 37.

c.	 Quelle transformation doivent reconnaître tous ceux qui sont entrés dans 
cette relation d’alliance avec Dieu ? 1 Pierre 1:18–19 ; 1 Corinthiens 6:19–20 ; 
Galates 3:26.

“Dès cet instant vous ne vous appartenez plus : vous avez été racheté à grand 
prix. [1 Pierre 1:18–19.] Par ce simple acte de foi en Dieu, le Saint-Esprit vous 
a engendré à une vie nouvelle. Vous êtes maintenant un membre de la fa-
mille divine, et Dieu vous aime comme il aime son Fils.”—Vers Jésus, p. 51.
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4. Marcher avec le Christ	 Mer 5 aoû

a.	 Comment le croyant est-il censé se comporter ? Colossiens 2:6.

“Maintenant que vous vous êtes donné à Jésus, ne retournez pas en arrière, 
ne vous arrachez pas à son étreinte. Dites, jour après jour : ‘Je suis au Christ, 
je me suis donné à lui’ ; et demandez-lui son Saint-Esprit et sa grâce pour 
vous garder. C’est en vous donnant à Dieu et en croyant en lui que vous 
devenez son enfant ; c’est de la même façon que vous devez vivre en lui. 
L’apôtre dit : ‘Comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ, marchez en 
lui’ (Colossiens 2:6).
Certaines personnes pensent qu’elles devraient être mises à l’épreuve et 
montrer au Seigneur qu’elles sont transformées avant de pouvoir se récla-
mer de sa grâce. Mais elles peuvent s’en réclamer en ce moment même. Il 
leur faut cette grâce, il leur faut l’Esprit du Christ pour les soutenir dans leur 
infirmité ; sinon elles ne pourront résister au mal. Jésus aime nous voir ve-
nir à lui tels que nous sommes, pécheurs, impuissants, sentant notre absolue 
dépendance de lui. Nous pouvons aller à lui et nous jeter à ses pieds avec nos 
faiblesses, nos égarements, nos péchés. Il met sa gloire à nous combler de son 
amour, à panser nos blessures et à nous purifier de toute impureté.”—Vers 
Jésus, p. 52.

b.	 Quelles sont les dispositions prévues en cas d’erreurs commises au cours du 
processus d’apprentissage ? 1 Jean 2:1–2.

“Mettez de côté la pensée injuste que les promesses de Dieu ne vous 
concernent pas. Elles concernent chaque pécheur repentant. Par le minis-
tère des anges, la force et la grâce sont communiquées à tout croyant de la 
part de Jésus-Christ. Nul n’est pécheur au point de ne pouvoir trouver force, 
pureté et justice en celui qui est mort pour nous. Jésus ne désire rien tant 
que de nous enlever nos vêtements tachés et souillés par le péché, et de nous 
revêtir des robes blanches de la justice. Il nous supplie de vivre, de ne pas 
mourir.”—Ibid., p. 52–53.

c.	 Expliquez comment nous sommes fortifiés tout au long de ce parcours. 
1 Jean 1:7 ; Galates 5:16–17, 25.

“En dépit de nombreuses tribulations, ceux qui marchent dans les sentiers 
de la sagesse sont débordants de joie, car celui qu’aime leur âme chemine, in-
visible, tout près d’eux. Si la côte devient plus escarpée, ils discernent mieux 
le réconfort de sa présence. À chaque pas en avant, les rayons de gloire de 
l’lnvisible illuminent davantage leur sentier, et leurs chants de louange 
montent toujours plus haut, pour se confondre avec les cantiques des anges 
qui se tiennent devant le trône.”—Heureux ceux qui, p. 130.
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5. L’amour rédempteur du Père	 Jeu 6 aoû

a.	 Quelles sont les conditions pour être accepté par Dieu ? Ésaïe 55:7 ; 44:22.

“Dieu n’agit pas envers nous comme les hommes mortels agissent les uns 
envers les autres. Ses pensées sont des pensées de miséricorde, d’amour et de 
tendre compassion.”—Vers Jésus, p. 53.
“Toute âme qui, reprise par Dieu, reconnaît ses fautes et consent à les confes-
ser humblement, [comme David,] peut être assurée qu’il y a pour elle de 
l’espoir. Tout homme qui reçoit avec foi les promesses de Dieu trouvera 
le pardon. Le Seigneur ne repousse jamais une âme vraiment contrite.” 
—Patriarches et prophètes, p. 703–704 et Patriarchs and Prophets, p. 726.

b.	 Quelle est la véritable attitude de notre Père céleste envers tous ceux qui se 
sont égarés ? Ézéchiel 18:32 ; Luc 15:18–20.

“Satan est toujours sur le qui-vive pour nous masquer ces précieuses pro-
messes de Dieu. Il désire nous ravir toute lueur d’espérance et tout rayon de 
lumière. Mais il ne faut pas se prêter à son jeu. N’écoutez pas le tentateur. 
Dites : ‘Jésus est mort pour m’assurer la vie. Il m’aime et ne désire pas que je 
périsse.’ […] La parabole vous dit comment le fils prodigue sera reçu : [Luc 
15:18–20].
Mais cette parabole elle-même, si touchante soit-elle, n’est pas l’expression 
adéquate de l’infinie compassion du Père céleste. Dieu fait cette déclaration 
par son prophète : ‘Je t’aime d’un amour éternel ; c’est pourquoi je te conserve 
ma bonté’ (Jérémie 31:3). Alors même que le fils est éloigné de la maison pa-
ternelle, gaspillant ses biens dans un pays étranger, le cœur du Père soupire 
après lui ; et chaque désir qui s’éveille dans l’âme du malheureux et le pousse 
vers Dieu n’est que le tendre plaidoyer de l’Esprit-Saint qui le sollicite, le sup-
plie, l’attire vers son Père.”—Vers Jésus, p. 53–54. [Italiques de l’auteur.]

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 7 aoû

1.	 Qu’est-ce qui pénètre l’âme dont les péchés sont pardonnés ?
2.	 Pourquoi le paralytique de Béthesda fut-il soudain capable de marcher ?
3.	 Quelle promesse nous appartient dès lors que nous acceptons le Christ 

comme notre sauveur ?
4.	 Quel est le secret d’un cheminement victorieux avec le Christ ?
5.	 Décrivez le contraste entre la malveillance de Satan et l’amour rédemp-

teur du Père.
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Sabbat 15 août 2026	 LEÇON 7

Le disciple mis à l’épreuve
VERSET À MÉMORISER : “Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. 
Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nou-
velles” (2 Corinthiens 5:17).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 7, p. 57–65

“Le caractère se révèle, non par les bonnes ou les mauvaises œuvres occa-
sionnelles, mais par la tendance générale des paroles et des actions.”—Vers 
Jésus, p. 58.

1. L’œuvre de l’Esprit	 Dim 9 aoû

a.	 Quelle leçon le Christ enseigne-t-il lorsqu’il décrit le processus de la conver-
sion ? Jean 3:5–8.

“Une personne peut n’être pas à même de dire le lieu et le temps de sa conver-
sion, ni d’indiquer l’enchaînement exact des circonstances qui l’y ont ame-
née ; mais cela ne prouve pas qu’elle soit inconvertie. […] Le vent est invisible 
mais ses effets sont visibles et sensibles ; tel est aussi l’Esprit de Dieu dans 
son action sur l’âme humaine. Une puissance régénératrice, que nul homme 
ne peut voir, engendre l’âme à une vie nouvelle ; elle crée un être nouveau à 
l’image de Dieu.”—Vers Jésus, p. 57.

b.	 Quels changements se produiront dans la vie de celui qui s’est véritablement 
converti ? Romains 12:9–18 ; 2 Corinthiens 5:17.

“S’il est vrai que nous ne pouvons rien faire pour changer nos cœurs, ou 
pour nous rendre tels que Dieu nous veut ; si nous ne devons avoir aucune 
confiance en nous-mêmes ou en nos bonnes œuvres, notre vie révélera néan-
moins que l’Esprit de Dieu demeure en nous. Un changement se remarque-
ra dans notre caractère, nos habitudes et nos préoccupations. Le contraste 
entre ce qu’on a été et ce qu’on est sera marquant. […]
Il est vrai qu’on peut avoir une conduite extérieurement correcte sans la 
puissance transformatrice de Jésus-Christ. L’amour du prestige et le désir 
de posséder l’estime de ses semblables peuvent produire une vie réglée. Par 
respect de soi-même, on peut éviter les apparences du mal. Un égoïste peut 
faire des actions généreuses. Comment alors déterminer de quel côté nous 
nous trouvons ?
Qui possède notre cœur ? Avec qui sont nos pensées ?”—Ibid., p. 57–58.
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2. Être une nouvelle créature	 Lun 10 aoû

a.	 Quel fruit produisent ceux qui sont remplis de l’Esprit ? Galates 5:22–23.

“Ceux qui deviennent des créatures nouvelles en Jésus-Christ produiront les 
fruits de l’Esprit. […] Désormais ils aiment les choses qu’ils haïssaient et les 
choses qu’ils aimaient, ils les haïssent. L’orgueilleux devient doux et humble 
de cœur. Celui qui était vain et autoritaire devient sérieux et modeste. 
L’ivrogne devient sobre, le licencieux devient pur. Les vaines coutumes et 
les modes du monde sont délaissées. Le chrétien recherchera non pas l’orne-
ment extérieur mais ‘la parure cachée du cœur, la parure incorruptible d’un 
esprit doux et paisible’ (1 Pierre 3:3–4).”—Vers Jésus, p. 58.
“L’influence du Saint-Esprit, c’est la vie du Christ dans l’âme. Nous ne voyons 
pas le Christ et ne lui parlons pas, mais son Saint-Esprit est tout aussi proche 
de nous en un lieu qu’en un autre. Il agit en chacun de ceux qui reçoivent le 
Christ et à travers eux. Ceux qui font l’expérience de la présence de l’Esprit 
manifestent les fruits de l’Esprit : l’amour, la joie, la paix, la patience, la bon-
té, la bienveillance, la foi.”—The SDA Bible Commentary, vol. vol, p. 6.

b.	 Quels sont les signes d’un repentir sincère ? Ézéchiel 33:14–15.

“Sans réforme, il n’y a pas trace de véritable conversion. Le pécheur qui ré-
pare ses torts, qui rend ce qu’il avait dérobé, qui confesse ses péchés, et qui 
aime Dieu et ses semblables peut être assuré qu’il est passé de la mort à la vie.
Dès que nous venons à Jésus en qualité de créature égarée et pécheresse, et 
que nous participons à son pardon, l’amour germe dans notre cœur. Tout 
fardeau devient léger, car le joug que Jésus nous impose est aisé. Le devoir 
devient un délice, le sacrifice un plaisir. Le sentier qui semblait enveloppé 
d’épaisses ténèbres est illuminé par les rayons éclatants du Soleil de justice.
La beauté du caractère de Jésus se retrouvera chez ses disciples. Il prenait 
plaisir à faire la volonté divine. Aimer Dieu et vivre pour sa gloire étaient les 
deux puissances de sa vie. Toutes ses actions étaient ennoblies et embellies 
par l’amour. L’amour vient de Dieu. Le cœur irrégénéré ne saurait le pro-
duire. Il ne se trouve que dans le cœur où Jésus règne. ‘Nous l’aimons, parce 
qu’il nous a aimés le premier’ (1 Jean 4:19). L’amour est à la base de tous les 
actes du cœur régénéré par la grâce divine. Il modifie le caractère, dirige les 
impulsions, domine les passions, subjugue l’inimitié et ennoblit les affec-
tions. Cet amour cultivé dans le cœur adoucit la vie et répand une influence 
ennoblissante tout autour de soi.”—Vers Jésus, p. 59.
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3. Deux erreurs	 Mar 11 aoû

a.	 Quelles erreurs dangereuses sont acceptées par bien des chrétiens de pro-
fession ? Philippiens 3:9 ; Romains 10:3 ; Jacques 2:17.

“Il est deux erreurs dont les enfants de Dieu – tout particulièrement ceux qui 
viennent d’accepter sa grâce – doivent spécialement se garder. La première, 
nous en avons déjà parlé, consiste à se confier en ses propres œuvres et à se 
reposer sur quelque bonne action pour rentrer dans la faveur de Dieu. Celui 
qui cherche à observer la loi et à devenir saint par ses efforts entreprend 
une impossibilité. Tout ce que peut faire l’homme hors de Jésus-Christ est 
entaché d’égoïsme et de péché. Seule la grâce de Jésus, par la foi, peut nous 
rendre saints.
L’erreur opposée est non moins dangereuse : elle consiste à croire que la foi 
en Jésus dispense l’homme d’observer la loi de Dieu ; que la foi étant seule 
capable de nous rendre participants de Jésus-Christ, nos œuvres n’ont rien à 
voir à notre rédemption.”—Vers Jésus, p. 59–60.

b.	 En quoi la promesse de la nouvelle alliance montre-t-elle clairement que 
la grâce du Christ ne nous dispense pas d’obéir à la loi de Dieu ? Hébreux 
8:10 ; 10:16.

“La loi de Dieu est un reflet de sa nature ; c’est l’expression du grand prin-
cipe de l’amour, et par conséquent la base de son gouvernement dans le ciel 
et sur la terre. Si nos cœurs sont transformés à la ressemblance de Dieu, si 
l’amour divin est implanté dans notre âme, ne mettrons-nous pas en pra-
tique la loi de Dieu dans notre vie ? Quand le principe de l’amour est enra-
ciné dans notre cœur, quand l’homme est transformé à l’image de celui qui 
l’a créé, cette promesse de la nouvelle alliance est accomplie : ‘Je mettrai mes 
lois dans leurs cœurs, et je les écrirai dans leur esprit’ (Hébreux 10:16). Et si 
la loi est écrite dans le cœur, ne façonnera-t-elle pas la vie ? Une obéissance, 
une soumission qui a l’amour pour mobile, voilà la véritable preuve de notre 
conversion.”—Ibid., p. 60.
“Dieu exige aujourd’hui exactement ce qu’il exigeait du couple sacré dans 
l’Éden : une obéissance parfaite à ses commandements. Sa loi reste la même 
à travers les âges. Le grand idéal de justice présenté dans l’Ancien Testa-
ment n’est pas revu à la baisse dans le Nouveau. L’Évangile n’a pas pour but 
d’affaiblir les exigences de la sainte loi de Dieu, mais d’élever les hommes à 
un niveau où ils puissent en respecter les préceptes.
La foi en Christ qui sauve l’âme n’est pas ce que beaucoup en disent. ‘Crois, 
crois’, clament-ils ; ‘crois simplement en Christ, et tu seras sauvé. C’est tout ce 
que tu as à faire.’ Si la vraie foi repose entièrement sur Christ pour le salut, 
elle conduit à une conformité parfaite à la loi de Dieu.”—The SDA Bible Com-
mentary, vol. vol, p. 6.
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4. Le salut, un don gratuit	 Mer 12 aoû

a.	 Qu’attend-on des candidats à la vie éternelle ? 1 Jean 5:2–3 ; 1 Corinthiens 7:19.

“Si vous vous donnez [au Christ] et si vous l’acceptez comme votre Sauveur, 
quelque coupable que votre vie ait pu être, vous êtes, à cause de lui, considéré 
comme étant juste. Le caractère de Jésus-Christ est substitué à votre carac-
tère, et vous avez accès auprès de Dieu comme si vous n’aviez jamais péché.
“Il y a plus, Jésus change votre cœur ; il y habite par la foi. Ces rapports avec 
Jésus par la foi et cette reddition constante de votre volonté à la sienne, il 
faut les maintenir. Tant que vous le ferez, il produira en vous ‘le vouloir et 
le faire, selon son bon plaisir’. Vous pourrez donc dire : ‘Si je vis, ce n’est plus 
moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant dans la chair, 
je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même 
pour moi’ (Galates 2:20). C’est ainsi que Jésus pouvait dire à ses disciples : ‘Ce 
n’est pas vous qui parlerez, c’est l’Esprit de votre Père qui parlera en vous’ 
(Matthieu 10:20). Alors l’Esprit de Jésus-Christ, agissant en vous, vous per-
mettra de manifester les mêmes dispositions que lui et vous accomplirez les 
mêmes œuvres : des œuvres de justice et d’obéissance.
Nous n’avons donc en nous absolument rien dont nous puissions tirer vanité. 
Nous n’avons aucun sujet de nous glorifier. C’est sur la justice de Jésus qui 
nous est imputée, et sur celle que son Esprit produit en nous et par nous, que 
reposent toutes nos espérances.”—Vers Jésus, p. 62–63.

b.	 Bien que le Seigneur ait prévu que tous puissent obtenir le salut, pourquoi 
certains s’égarent-ils ? Éphésiens 2:8–9 ; Actes 4:12 ; Romains 9:30–33.

“Loin de dispenser l’homme de l’obéissance, la foi, et la foi seule, le rend par-
ticipant de la grâce de Jésus-Christ, qui le met à même d’être obéissant. […]
La prétendue foi en Jésus-Christ qui délie les hommes de l’obligation d’obéir 
à Dieu n’est pas de la foi mais de la présomption. ‘C’est par la grâce que vous 
êtes sauvés, par le moyen de la foi.’ Mais la foi, ‘si elle n’a pas les œuvres, elle 
est morte en elle-même’ (Éphésiens 2:8 ; Jacques 2:17). Avant son incarna-
tion, Jésus disait de lui-même : ‘Je veux faire ta volonté, mon Dieu ! et ta loi 
est au fond de mon cœur’ (Psaumes 40:9). Et au moment de remonter au ciel, 
il faisait cette déclaration : ‘J’ai gardé les commandements de mon Père, et 
[…] je demeure dans son amour’ (Jean 15:10). ‘Si nous gardons ses comman-
dements, par là nous savons que nous l’avons connu’, dit l’Écriture… ‘Celui 
qui dit qu’il demeure en lui doit marcher aussi comme il a marché lui-même’ 
(1 Jean 2:3–6). ‘Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple, 
afin que vous suiviez ses traces’ (1 Pierre 2:21).”—Ibid., p. 60–62.

Leçons de l’école du Sabbat, 3e trimestre 2026� 39



5. Demeurer dans la foi	 Jeu 13 aoû

a.	 Comment l’apôtre Paul a-t-il mené une vie victorieuse ? 1 Corinthiens 15:30–31.

“Ces rapports avec Jésus par la foi et cette reddition constante de votre volon-
té à la sienne, il faut les maintenir. Tant que vous le ferez, il produira en vous 
‘le vouloir et le faire, selon son bon plaisir’. ”—Vers Jésus, p. 62.
“Dans son humanité, le Christ a formé un caractère parfait qu’il veut bien 
nous communiquer. ‘Toute notre justice est comme un vêtement souillé’ 
(Ésaïe 64:5). Le meilleur de nous-même est altéré par le péché, mais le Fils 
de Dieu ‘a paru pour ôter les péchés, et il n’y a point en lui de péché’. […] 
Le Christ s’est soumis à toutes les exigences de la loi. Lui-même ne disait-il 
pas : ‘Je veux faire ta volonté, mon Dieu ! et ta loi est au fond de mon cœur’ 
(Psaumes 40:8 ou 9) ? […] Par son obéissance parfaite, il a rendu possible 
pour tous les hommes l’observation des commandements de Dieu. Quand 
nous nous soumettons au Christ, notre cœur est uni au sien, notre volonté 
se confond avec la sienne, notre esprit s’identifie au sien, nos pensées sont 
captives de sa volonté. Nous vivons de sa vie. Voilà ce que signifie être revêtu 
du vêtement de sa justice.”—Les Paraboles, p. 271.

b.	 Quelle joie le psalmiste exprimait-il dans sa propre vie ? Psaumes 119:97.

“Quand on parle de la foi, il y a une distinction qu’il ne faut pas perdre de 
vue. Il est un genre de croyance essentiellement distinct de la foi. L’existence 
de Dieu, sa puissance et la véracité de sa Parole sont des faits que Satan lui-
même et ses anges dans leur fort intérieur ne peuvent nier. La Bible nous dit : 
‘Les démons le croient aussi, et ils tremblent’ (Jacques 2:19). Mais ce n’est pas 
là de la foi. La foi – celle qui est agissante par la charité et qui purifie l’âme – 
n’est pas une simple adhésion à la Parole de Dieu ; c’est la reddition complète 
entre les mains du Sauveur de notre cœur et de toutes ses affections. C’est 
par le moyen de cette foi-là que l’âme est transformée à l’image de Dieu.”—
Vers Jésus, p. 63.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 14 aoû

1.	 Décrivez les signes de la conversion.
2.	 Quelle est la différence entre l’ancien homme et le nouvel homme ?
3.	 Décrivez deux dangers à éviter dans notre vie spirituelle.
4.	 Si nous vivons sous la grâce, quelle est la place de l’obéissance ?
5.	 Quelles pensées, quels désirs et quelles motivations sont cultivés lorsque le 

Christ habite dans le cœur ?
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Sabbat 22 août 2026	 LEÇON 8

La croissance en Jésus-Christ
VERSET À MÉMORISER : “Pour accorder aux affligés de Sion, pour leur donner 
un diadème au lieu de la cendre, une huile de joie au lieu du deuil, un vêtement 
de louange au lieu d’un esprit abattu, afin qu’on les appelle des térébinthes de 
la justice, une plantation de l’Éternel, pour servir à sa gloire” (Ésaïe 61:3).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 8, p. 67–75.

“Pour vivre saintement, vous dépendez tout aussi complètement de Jésus-
Christ que le sarment dépend du cep pour croître et fructifier.”—Vers Jé-
sus, p. 69.

1. Les clés de la croissance	 Dim 16 aoû

a.	 Comment l’Écriture illustre-t-elle le développement de la vie chrétienne ? 
Ésaïe 61:3 ; 1 Pierre 2:2 ; Éphésiens 4:14–15 ; Marc 4:26–27.

“Toute la sagesse et tout le génie de l’homme sont impuissants à créer la 
vie. C’est seulement par la vie que le Créateur leur donne que les plantes 
et les animaux subsistent. De même aussi, c’est uniquement par l’Esprit de 
Dieu que la vie nouvelle est engendrée dans le cœur des hommes.”—Vers 
Jésus, p. 67.

b.	 Comment est illustrée notre dépendance de Christ pour ce qui est de 
notre croissance et de notre évolution chrétiennes ? Osée 14:5–7 ; 1 Corin-
thiens 3:6–7.

“Par le don ineffable de son Fils, Dieu a entouré le monde entier d’une atmos-
phère de grâce tout aussi réelle que l’air qui circule autour de notre globe. 
Tous ceux qui consentent à respirer cette atmosphère vivifiante vivront et 
croîtront jusqu’à la stature d’hommes et de femmes en Jésus-Christ.
De même que la fleur se tourne vers le soleil dont les rayons assurent la 
symétrie et la perfection, nous devons aussi nous tourner vers le Soleil de 
justice dont la lumière céleste brillera sur nous et transformera nos carac-
tères à la ressemblance de celui de Jésus-Christ.”—Ibid., p. 68.
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2. Notre impuissance	 Lun 17 aoû

a.	 Quel point important notre Seigneur a-t-il souligné à ses disciples juste 
avant de mettre fin à son ministère terrestre ? Jean 15:4–7.

“Bien des gens s’imaginent devoir accomplir eux-mêmes une partie de cette 
œuvre. Ils ont eu confiance en Jésus-Christ pour le pardon de leurs péchés ; 
mais ensuite, ils veulent faire le bien par leurs propres efforts. Toute tenta-
tive de cette espèce est condamnée à un échec. Jésus dit : ‘Sans moi vous ne 
pouvez rien faire.’ Notre croissance en grâce, notre joie, notre utilité, tout 
dépend de notre union avec le Sauveur. C’est en étant en communion avec 
lui chaque jour et à chaque heure, c’est en demeurant en lui que nous pour-
rons croître en grâce. Non seulement il suscite notre foi, mais il la mène à 
la perfection. Jésus est le premier et le dernier, toujours, en tout et partout. 
Il doit être avec nous, non seulement au commencement et à la fin de notre 
pèlerinage mais à chaque pas du chemin.”—Vers Jésus, p. 69.
“Si vous êtes disposés à apprendre la douceur et l’humilité de cœur à l’école 
du Christ, Il vous donnera assurément le repos et la paix. C’est une lutte ter-
riblement difficile que de renoncer à sa propre volonté et à ses propres voies. 
Mais une fois cette leçon apprise, vous trouverez le repos et la paix. L’orgueil, 
l’égoïsme et l’ambition doivent être surmontés ; votre volonté doit être absor-
bée dans la volonté du Christ. Toute la vie peut devenir un sacrifice d’amour 
constant, chaque action une manifestation, et chaque parole une expression 
d’amour. Tout comme la vie de la vigne circule à travers la tige et la grappe, 
descend dans les fibres inférieures et atteint la feuille la plus haute, ainsi 
la grâce et l’amour du Christ brûleront et abonderont dans l’âme, envoyant 
leurs vertus à chaque partie de l’être et imprégnant chaque activité du corps 
et de l’esprit.”—The SDA Bible Commentary, vol. 5, p. 1091–1092.

b.	 Quel est le secret de la croissance en Christ ? Colossiens 2:6 ; Hébreux 10:38.

“Vous vous êtes donné à Dieu pour le servir et lui obéir, et vous avez pris Jé-
sus pour votre Sauveur. Vous ne pouviez vous-même faire propitiation pour 
vos péchés, ni changer votre cœur ; mais vous étant donné à Dieu, vous avez 
cru qu’il faisait tout cela pour vous, par amour pour Jésus. C’est par la foi 
que vous êtes devenu la propriété du Christ ; c’est encore par la foi que vous 
devez croître en lui, – en donnant et en prenant. Vous devez tout donner : 
votre cœur, votre volonté, votre service, afin d’obéir à toutes ses demandes ; 
et vous devez tout prendre : Jésus-Christ, la plénitude de toute bénédiction, 
votre force, votre justice, votre soutien éternel, afin de pouvoir obéir.”—Vers 
Jésus, p. 69, 70.
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3. Consécration quotidienne	 Mar 18 aoû

a.	 Quel est le premier devoir des enfants de Dieu au commencement de chaque 
journée ? Psaumes 5:3 ou 4.

“Consacrez-vous à Dieu dès le matin ; que ce soit là votre premier soin. Votre 
prière doit être : ‘Prends-moi, ô Dieu, comme ta propriété exclusive. Je dépose 
tous mes plans à tes pieds. Emploie-moi aujourd’hui à ton service. Demeure 
en moi, et que tout ce que je ferai soit fait en toi.’ C’est là une affaire quoti-
dienne. Soumettez-lui tous vos plans, quitte à les délaisser ou à les exécuter 
selon qu’il vous l’indiquera. En vous consacrant à Dieu chaque jour, votre 
vie sera de plus en plus façonnée sur celle de Jésus.”—Vers Jésus, p. 70.

b.	 Quelle invitation le Christ nous adresse-t-il chaque jour ? Matthieu 11:28–29.

“La vie en Christ se caractérise par une confiance tranquille et durable. 
Exempte peut-être d’extase, elle est néanmoins remplie de paix et de séré-
nité. Votre espérance ne repose pas sur vous-même, mais sur Jésus-Christ. 
Votre faiblesse est unie à sa force, votre ignorance à sa sagesse, votre fragi-
lité à sa puissance. Ne regardez donc pas à vous-même ; ne contemplez pas 
votre personne, mais le Sauveur. Que vos pensées s’arrêtent sur son amour, 
sur la beauté et la perfection de son caractère. Jésus dans son renoncement, 
Jésus dans son humiliation, Jésus dans sa pureté et sa sainteté, Jésus dans 
son amour incomparable : tel est le thème qui doit faire l’objet de votre médi-
tation. C’est en aimant le Christ, en l’imitant, en vous reposant entièrement 
sur lui que vous serez transformé à sa ressemblance.”—Ibid., p. 70–71.

c.	 Quelle est la clé pour trouver la sérénité ? Ésaïe 26:3–4 ; 30:15.

“Prendre au mot le Christ, lui confier la garde de son âme, ordonner sa vie 
à sa volonté, c’est trouver paix et quiétude. Rien au monde ne peut attrister 
celui que Jésus réjouit par sa présence. Soumission complète assure repos 
parfait. […] Nos vies peuvent ressembler à un écheveau embrouillé ; si nous 
confions nos personnes au Maître-ouvrier il en fera sortir la vie et le carac-
tère exemplaires qui serviront à sa gloire. […]
Dès que nous entrons dans le repos de Jésus, le ciel commence ici-bas. Il nous 
invite : Venez, apprenez de moi ; nous répondons, nous allons à lui, et pour 
nous commence la vie éternelle.”—Jésus-Christ, p. 323.
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4. La contemplation aide à changer	 Mer 19 aoû

a.	 Quel est le résultat lorsque l’on concentre son esprit sur Jésus plutôt que sur 
soi-même ? 2 Corinthiens 3:18.

“Nous serons affermis en regardant constamment à Jésus avec les yeux de 
la foi. Dieu veut accorder ses révélations les plus précieuses à son peuple 
affamé et assoiffé de vérité. Le Christ sera reconnu comme un Sauveur per-
sonnel. Celui qui se nourrira de sa parole verra qu’elle est esprit et vie. La 
parole fait disparaître la nature charnelle et communique une vie nouvelle 
en Christ-Jésus. Le Saint-Esprit vient réconforter notre âme. Par l’action 
transformatrice de sa grâce, l’image de Dieu est reproduite chez le disciple, 
qui devient une nouvelle créature. L’amour succède à la haine, le cœur est 
formé à la ressemblance divine.”—Jésus-Christ, p. 382.
“Quand votre esprit s’arrête sur le ‘moi’, il se détourne de Jésus, la source de 
toute force et de toute vie. De là l’effort constant de Satan pour détourner vos 
regards du Sauveur et vous priver ainsi de sa communion. Il s’efforcera de 
vous distraire de l’objet de votre contemplation par les plaisirs du monde, par 
les soucis, les soins et les tristesses de la vie, par les fautes d’autrui, ou même 
par vos propres fautes et imperfections. Ne vous laissez donc pas prendre 
à ses pièges. Plusieurs personnes, réellement consciencieuses et désireuses 
de vivre pour Dieu, sont trop souvent amenées par l’ennemi à s’arrêter sur 
leurs fautes et leurs faiblesses ; en les séparant ainsi du Christ, il espère rem-
porter la victoire. Ne faisons pas du ‘moi’ le centre de nos pensées et ne nous 
laissons pas envahir par des craintes au sujet de notre salut. Tout cela nous 
détourne de la source de notre force. Remettez à Dieu la garde de votre âme 
et placez en lui votre confiance. Parlez de Jésus ; faites-en le thème de vos 
méditations ; que le moi se perde en lui.”—Vers Jésus, p. 71.

b.	 Que pouvons-nous apprendre du changement qui s’est opéré chez les dis-
ciples après qu’ils eurent accompagné le Christ dans son travail missionnaire 
quotidien ? Actes 4:13.

“En […] contemplant sans cesse [Jésus], ‘nous sommes transformés en la 
même image, de gloire en gloire, par le Seigneur, l’Esprit’ (2 Corinthiens 3:18).
C’est ainsi que les premiers disciples parvinrent à la ressemblance du Sau-
veur. Quand ils entendirent ses paroles, ils sentirent qu’ils avaient besoin de 
lui. Ils le cherchèrent, le trouvèrent et le suivirent. Ils vécurent avec lui à la 
maison, à table, dans leur chambre particulière, dans les champs, comme 
des élèves avec leur maître, recevant chaque jour les vérités qui tombaient 
de ses lèvres. Comme des serviteurs, ils attendaient ses ordres. Les disciples 
étaient des hommes ‘de la même nature que nous’ (Jacques 5:17). Comme 
nous, ils devaient lutter contre le péché et avaient besoin de la grâce divine 
pour suivre le sentier de la sainteté.”—Ibid., p. 72.
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5. Une promesse pour nous	 Jeu 20 aoû

a.	 Quelle merveilleuse promesse Jésus a-t-il laissée à ses disciples confrontés 
aux défis d’un monde hostile ? Matthieu 28:20.

“Après l’ascension du Christ, ses disciples conservèrent le sentiment de sa 
présence. C’était une présence personnelle, pleine d’amour et de lumière. 
Le doux Maître qui avait marché, conversé et prié avec eux, qui avait 
adressé à leurs cœurs des paroles de consolation et d’espérance, avait été 
enlevé du milieu d’eux pour s’en aller au ciel. Pendant que son message de 
paix était encore sur ses lèvres et que les accents de sa voix frappaient en-
core leurs oreilles : ‘Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du 
monde’ (Matthieu 28:20), il avait été accueilli par une nuée d’anges.”—Vers 
Jésus, p. 73.

b.	 Quelle instruction importante Jésus a-t-il donnée à ses disciples pour qu’ils 
sachent que faire en cas de besoin ? Jean 16:23–24 ; 14:16–18.

“Lorsqu’ils se réunirent après l’ascension, ils étaient impatients de présenter 
leurs requêtes au Père au nom du Fils. […] Redoublant de foi, ils s’écrièrent : 
‘Christ est mort ; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il 
intercède pour nous !’ (Romains 8:34). À la Pentecôte, ils reçurent le Conso-
lateur au sujet duquel Jésus avait dit : Il ‘sera en vous’, ajoutant : ‘Il vous est 
avantageux que je m’en aille, car si je ne m’en vais pas, le Consolateur ne 
viendra pas vers vous ; mais, si je m’en vais, je vous l’enverrai’ (Jean 14:17 ; 
16:7). À partir de ce moment, Jésus allait demeurer à toujours par son Esprit 
dans le cœur de ses disciples. Leur union avec lui était plus intime qu’aux 
jours où il était personnellement au milieu d’eux. La lumière, l’amour et 
la puissance de Jésus les transfiguraient, et ceux qui les voyaient étaient 
dans l’étonnement, et les reconnaissaient ‘pour avoir été avec Jésus’ (Actes 
4:13).”—Ibid., p. 74.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 21 aoû

1.	 Si nous croissons comme les plantes, pourquoi avons-nous besoin de 
l’aide du Ciel ?

2.	 Tout comme les plantes ont besoin d’être arrosées pour grandir, de quoi 
avons-nous besoin pour grandir en Esprit ?

3.	 Pourquoi la consécration quotidienne est-elle importante pour chacun 
d’entre nous ?

4.	 Pourquoi Dieu souhaite-t-il que nous mettions notre ego de côté et que nous 
pensions toujours à Jésus ?

5.	 Quelle promesse devrait être une réalité quotidienne dans la vie de 
chaque croyant ?
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Sabbat 29 août 2026	 LEÇON 9

L’œuvre et la vie
VERSET À MÉMORISER : “Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en 
son nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu’ ( Jean 1:12).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 9, p. 77–83.

“L’esprit de renoncement et d’amour qui caractérisait Jésus-Christ remplit 
le ciel ; il est l’essence même de la félicité qui y règne. C’est aussi l’esprit que 
posséderont tous les disciples de Jésus, c’est là leur œuvre.”—Vers Jésus, p. 77.

1. La vie et la lumière	 Dim 23 aoû

a.	 Qu’ignore le cœur charnel et avec quelles conséquences ? Jean 1:4–5.

“Dieu est la source de la vie, comme il est la lumière et la joie de l’univers. De 
même que les rayons de lumière émanent du soleil et que le ruisseau jaillit de 
la source d’eau vive, ainsi des bienfaits découlent de lui et se répandent sur 
toutes ses créatures. Et partout où la vie de Dieu anime le cœur des hommes, 
elle se traduit en actes d’amour et de bienfaisance.”—Vers Jésus, p. 77.

b.	 Qu’est-ce qui se manifestera dans la vie lorsque l’amour du Christ sera entre-
tenu dans le cœur ? 2 Corinthiens 2:14–15 ; 5:14.

“Quand l’amour du Sauveur est implanté dans un cœur, de même qu’un 
parfum suave, il ne peut rester caché. Sa sainte influence s’exerce sur tous 
ceux avec lesquels il entre en contact. L’Esprit du Christ dans un cœur est 
comme une source jaillissante dans un désert ; il rafraîchit tous ceux qui 
s’en approchent, et crée chez ceux qui sont près de périr un désir ardent de 
se désaltérer à la source des eaux vives.”—Ibid., p. 77.
“Montrons au monde que nous ne sommes pas absorbés égoïstement par nos 
propres intérêts, que nous désirons que d’autres partagent nos bénédictions 
et nos privilèges. Qu’ils voient que notre religion ne nous rend pas durs et 
autoritaires. Tous ceux qui affirment avoir trouvé le Christ doivent servir 
comme lui de manière à être utiles aux hommes.”—Jésus-Christ, p. 136.
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2. Participants de la grâce	 Lun 24 aoû

a.	 Quel besoin est comblé quand nous acceptons Jésus comme notre sauveur ? 
Jean 1:12–13 ; 1 Corinthiens 1:4–5 ; Romains 5:1–2.

“Ceux qui participent à la grâce et au don céleste seront prêts eux aussi à tous 
les sacrifices en faveur des âmes pour lesquelles le Christ est mort. Ils feront 
tout ce qui est en leur pouvoir pour laisser le monde meilleur qu’ils ne l’ont 
trouvé. Cet esprit est la conséquence inévitable d’une conversion réelle. Dès 
qu’on a appris à connaître Jésus on éprouve le besoin impérieux de parler 
à d’autres de l’Ami précieux qu’on a trouvé. La vérité qui sauve et sanctifie 
ne peut rester enfermée dans le cœur. Si nous sommes revêtus de la justice 
de Jésus-Christ et remplis de la joie de son Esprit, il nous est impossible de 
garder le silence. Si nous avons goûté que le Seigneur est bon, nous aurons 
quelque chose à raconter. Comme Philippe, dès que nous aurons trouvé le 
Christ, nous en inviterons d’autres à venir à lui.”—Vers Jésus, p. 78.

b.	 Quel conseil nous donne l’apôtre Paul quand nous devons faire face à des 
problèmes et à des difficultés ? Hébreux 4:16.

“Jésus connaît les besoins des enfants, et il se plaît à écouter leurs prières. 
Qu’ils s’éloignent du monde et de tout ce qui pourrait attirer leurs pensées 
loin de Dieu ; qu’ils prennent conscience qu’ils sont seuls avec Dieu, que son 
regard pénètre au plus profond des cœurs et lit les pensées de l’âme, et qu’ils 
peuvent parler avec lui.”—Le Foyer chrétien, p. 287.

c.	 Que devons-nous aux autres une fois que nous sommes devenus enfants de 
Dieu ? Romains 1:14–15.

“En quoi Paul était-il redevable tant aux Juifs qu’aux Grecs ? Il avait reçu 
la mission, telle qu’elle est confiée à chaque disciple du Christ : ‘Allez donc 
et instruisez toutes les nations, les baptisant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, et leur apprenant à garder tout ce que je vous ai commandé ; et 
voici, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.’ En acceptant 
le Christ, Paul accepta cette mission. Il comprit qu’il avait le devoir de tra-
vailler pour toutes les catégories d’hommes – pour les Juifs et les païens, les 
instruits et les ignorants, ceux qui occupaient des positions élevées et ceux 
qui menaient les existences les plus humbles.”—The SDA Bible Commentary, 
vol. 6, p. 1067.
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3. Le fruit de la conversion	 Mar 25 aoû

a.	 Si le Saint-Esprit est dans nos cœurs, quelle sera l’une de nos premières ac-
tions ? Jean 1:41–42.

“Nous nous efforcerons de […] présenter [aux autres] les attraits du Sauveur 
et les réalités invisibles du monde à venir. Le désir de suivre le sentier que 
Jésus a foulé sera intense, et ardent le besoin d’amener ceux qui nous en-
tourent à contempler ‘l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde’ (Jean 1:29).
Tout effort en faveur de nos semblables retombera sur nous en rosée de bé-
nédictions. C’est la raison pour laquelle Dieu nous a confié un rôle dans le 
plan du salut. Il a accordé à l’homme le privilège de participer de la nature 
divine et de communiquer à son tour cette prérogative à ses semblables. 
C’est là le plus grand honneur, la joie la plus parfaite qu’il soit possible à 
Dieu de nous accorder. Ceux qui contribuent à cette mission d’amour se rap-
prochent le plus de leur Créateur.
Dieu aurait pu confier à ses anges le message de l’Évangile et toute l’œuvre 
du ministère d’amour. Il aurait pu se servir d’autres moyens pour accomplir 
son dessein. Mais, dans son amour infini, il a bien voulu faire de nous ses 
collaborateurs et ceux de Jésus-Christ et des anges, afin que nous puissions 
avoir part aux bénédictions, à la joie et aux progrès spirituels qui découlent 
de ce ministère désintéressé.
C’est en communiant à ses souffrances qu’il nous est donné de comprendre 
Jésus. Tout acte de renoncement en vue de faire du bien à autrui fortifie en 
nous l’esprit de bienfaisance et nous rapproche davantage du Rédempteur 
du monde, qui, pour nous, ‘s’est fait pauvre, de riche qu’il était, afin que par 
sa pauvreté nous fussions enrichis’ (2  Corinthiens 8:9). Et c’est seulement 
dans la mesure où nous répondons au but que Dieu s’est proposé en nous 
créant que la vie devient pour nous un bienfait.”—Vers Jésus, p. 78–79.

b.	 Quel exemple du Christ devrait nous guider dans nos relations avec nos 
proches et nos voisins ? Galates 6:9–10 ; Jean 9:4.

“Si vous voulez vous mettre à l’œuvre comme Jésus l’attend de ses disciples ; 
si vous voulez attirer des âmes à lui, vous éprouverez le besoin d’une expé-
rience plus profonde et d’une plus grande connaissance des choses de Dieu. 
Vous aurez faim et soif de la justice ; vous crierez à Dieu ; votre foi sera forti-
fiée et votre âme pourra boire à longs traits à la source du salut. L’opposition 
et les épreuves que vous aurez à surmonter vous pousseront à la lecture de 
la Bible et à la prière. Vous croîtrez dans la grâce et la connaissance de Jésus-
Christ, et vous acquerrez une riche expérience.”—Ibid., p. 79–80.
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4. Un travail désintéressé	 Mer 26 aoû

a.	 Citez un grand danger qui nous menace aujourd’hui en tant que membres 
de l’Église. Malachie 3:8–10.

“Actuellement, le plus grand danger [que] courent [les Adventistes observa-
teurs du sabbat] réside dans l’accumulation des richesses. Certains ne font 
qu’augmenter sans cesse leurs soucis et leurs travaux ; ils sont surmenés. Il 
en résulte que Dieu et les besoins de sa cause sont presque totalement ou-
bliés ; ces personnes sont mortes spirituellement. Il leur est demandé de faire 
un sacrifice pour Dieu, une offrande. Or, un sacrifice n’accroît rien, il ôte et 
il consume. […] Une grande partie des richesses de nos membres constituent 
un préjudice pour tous ceux qui s’y attachent.”—Conseils à l’économe, p. 159.

b.	 Quelles vertus chrétiennes participent à la croissance des croyants en grâce 
et en connaissance du Seigneur Jésus-Christ ? 1 Pierre 4:8–10 ; Hébreux 13:2.

“Le privilège accordé à Abraham et à Lot peut aussi être le nôtre. En exerçant 
l’hospitalité envers les enfants de Dieu, nous aussi, nous pouvons accueillir 
des anges. Aujourd’hui encore, des êtres célestes, sous une forme humaine, 
entrent dans les demeures des hommes et mangent avec eux. Les chrétiens 
qui vivent sous le regard de Dieu, sont toujours accompagnés d’anges invi-
sibles qui laissent derrière eux une bénédiction à ceux qui les accueillent.”—
Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 663–664.

c.	 Quel besoin doit être comblé par les croyants actuellement ? 2  Corin-
thiens 10:16.

“Les membres de nos églises peuvent accomplir une œuvre que, jusqu’à 
maintenant, ils ont à peine commencée. Nul ne doit s’installer dans un nou-
vel endroit simplement pour y recueillir des avantages matériels ; mais là où 
il est possible de gagner sa vie, que des familles – une ou deux – bien fondées 
dans la vérité aillent y demeurer pour faire du travail missionnaire. Ayons 
l’amour des âmes, et nous pourrons nous dévouer pour elles et voir com-
ment il est possible de leur faire connaître la vérité. On peut distribuer des 
brochures, tenir des réunions dans les maisons, et y inviter les voisins. C’est 
ainsi que l’on fera luire la lumière par ses bonnes œuvres.”—Témoignages 
pour l’Église, vol. 3, p. 296.
“Dieu a longtemps attendu que l’esprit de service s’empare de toute l’Eglise, 
et que chacun puisse travailler pour lui, selon ses talents. Lorsque les fi-
dèles accompliront la tâche qui leur est assignée, auprès et au loin, en accord 
avec la mission évangélique qui leur a été confiée, alors le monde entier 
sera évangélisé, et le Seigneur reviendra sur la terre avec puissance et une 
grande gloire.”—Conquérants pacifiques, p. 97.
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5. De fidèles représentants	 Jeu 27 aoû

a.	 Qu’attend-on de ceux à qui l’Évangile est confié, et particulièrement des ou-
vriers ? 1 Corinthiens 4:1–2 ; Apocalypse 2:10.

“[Les sentinelles sur les murs de Sion] ont le privilège de vivre si près de Dieu 
et d’être si sensibles à l’influence de son Esprit que le Seigneur peut agir par 
leur intermédiaire et ramener dans la bonne voie les âmes en péril*. Choisis 
par Dieu et scellés par le sang de l’Alliance, ils ont pour devoir d’arracher 
hommes et femmes à la destruction qui les menace. Fidèles à leur mission, 
ils avertiront leurs semblables des conséquences inéluctables du péché et 
défendront en même temps les intérêts de l’Eglise.”—Ministère évangélique, 
p. 11. *[dans l’original : avertir les pécheurs du danger qui les guette et leur 
indiquer le lieu où ils trouveront la sécurité]

b.	 Quel exemple Daniel a-t-il donné à la jeunesse d’aujourd’hui ? Daniel 1:8, 15.

“Le Seigneur souhaite que nous tirions aussi une leçon de l’expérience de 
Daniel. Nombreux sont ceux qui pourraient devenir des hommes puissants 
si, à l’instar de ce fidèle Hébreu, ils comptaient sur Dieu pour recevoir la 
grâce d’être des vainqueurs, ainsi que la force et l’efficacité dans leurs tra-
vaux. Daniel fit preuve de la plus parfaite courtoisie, tant envers ses aînés 
qu’envers les jeunes. Il se dressa comme un témoin de Dieu et s’efforça 
d’adopter une conduite telle qu’il n’ait pas à rougir devant le ciel qui enten-
dait ses paroles ou contemplait ses œuvres. Lorsque Daniel fut contraint de 
partager les mets raffinés de la table du roi, il ne se mit pas en colère, et il 
n’exprima pas non plus la détermination de manger et de boire à sa guise. 
Sans prononcer un seul mot de défi, il soumit la question à Dieu. Lui et ses 
compagnons cherchèrent la sagesse auprès du Seigneur, et lorsqu’ils sor-
tirent de leur prière fervente, leur décision était prise. Avec un véritable 
courage et une courtoisie chrétienne, Daniel exposa la situation à l’officier 
qui avait la charge d’eux, demandant qu’on leur accorde une alimentation 
simple. Ces jeunes gens sentaient que leurs principes religieux étaient en 
jeu, et ils s’en remettaient à Dieu, qu’ils aimaient et servaient.”—Testimonies 
to Ministers, p. 263.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 28 aoû

1.	 Quelle situation du monde a poussé Dieu à y introduire la lumière ?
2.	 Quel merveilleux changement verra-t-on se produire dans la vie des 

croyants ?
3.	 Quand on reçoit une bénédiction, quelle devrait être la réaction ?
4.	 Décrivez de quelles différentes façons chacun de nous peut servir les autres.
5.	 Comment la fidélité de Daniel m’inspire-t-elle ?
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Offrande spéciale
Sabbat 5 septembre 2026

Un Centre de formation missionnaire biblique aux Philippines

Quand il nous est rappelé la grande mission qui nous est confiée d’aller dans le 
monde entier et de faire des disciples, nous devons passer à l’action. Le Centre de 
formation missionnaire biblique est un établissement dédié à la préparation et à la 
formation d’ouvriers pour la vigne du Seigneur. Depuis sa fondation en février 1984, 
cette école fait rayonner la foi, façonnant le cœur et l’esprit de ceux qui aspirent à dif-
fuser l’Évangile à toutes les nations. De nombreux étudiants ayant suivi le programme 
de formation missionnaire de deux ans proposé par cette institution sont devenus 
missionnaires à l’étranger, et plusieurs d’entre eux sont aujourd’hui des responsables 
et des ministres qui diffusent le message du salut à travers les îles densément peu-
plées des Philippines.
Située à Cabatang, un village faisant partie de la municipalité de Tiaong, dans la pro-
vince de Quezon, aux Philippines, le Centre de formation missionnaire biblique œuvre 
sans relâche pour offrir une base biblique solide aux futurs missionnaires, tant aux 
Philippines que dans toute la région du Pacifique. Cet établissement offre aux étu-
diants un lieu où séjourner, apprendre l’anglais et suivre une formation pour devenir 
missionnaires, colporteurs, personnel de santé et administrateurs, professions dont 
le besoin se fait cruellement sentir tant dans ce pays qu’à l’étranger. Elle a égale-
ment servi de lieu d’accueil pour des séminaires de formation, des rassemblements 
de jeunes et des conférences.
À mesure que l’œuvre de réforme prend de l’ampleur à travers les Philippines, l’agran-
dissement et la modernisation de ce Centre sont désormais indispensables pour qu’il 
puisse continuer à répondre aux besoins de la cause de Dieu à l’avenir. Compte tenu 
de cela, des projets sont également en cours pour organiser une session de la Confé-
rence générale ici même, au sein de cette institution. Quelle bénédiction ce serait 
d’accueillir ce rassemblement de croyants, où les visions pour l’évangélisation et le 
renouveau spirituel occuperont le devant de la scène !
Votre généreuse offrande d’aujourd’hui contribuera de manière décisive à la réalisa-
tion de l’extension dont cette institution a tant besoin. En donnant, gardons à l’esprit 
les paroles de 2 Corinthiens 9:7 : “Que chacun donne comme il l’a résolu en son coeur, 
sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie.”
Que vos dons contribuent à l’épanouissement de cette école, renforcent sa mission 
et forment des ouvriers prêts à proclamer l’Évangile éternel. Donnons avec foi et joie, 
sachant que nos contributions porteront des fruits éternels pour le royaume de Dieu.
Merci, et que le Seigneur vous comble de ses bénédictions dans votre générosité !

Vos frères des Philippines

Leçons de l’école du Sabbat, 3e trimestre 2026� 51



Sabbat 5 septembre 2026	 LEÇON 10

La connaissance de Dieu
VERSET À MÉMORISER : “Que celui qui est sage prenne garde à ces choses, et 
qu’il soit attentif aux bontés de l’Éternel.” (Psaumes 107:43).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 10, p. 85–91.

“C’est dans la connaissance de Dieu que prennent leur source toute véritable 
science et toute formation authentique.”—Éducation, p. 16.

1. Dieu se révèle	 Dim 30 aoû

a.	 Par quelles choses existant dans ce monde l’Éternel cherche-t-il à attirer les 
hommes à lui ? Psaumes 19:1–6 ou 7 ; Proverbes 2:1–5.

“Nombreux sont les moyens dont Dieu se sert pour se révéler à nous et nous 
faire entrer dans sa communion. La nature parle sans cesse à nos sens. Les 
cœurs sensibles sont touchés par l’amour et la gloire de Dieu qui se révèlent 
dans les œuvres de ses mains. L’oreille attentive entend et comprend la voix 
de Dieu dans la nature. Les prairies verdoyantes, les arbres majestueux, les 
boutons et les fleurs, le nuage fugitif, la pluie, le murmure du ruisseau, la 
splendeur du ciel, tout parle à nos cœurs et nous invite à faire connaissance 
avec celui qui a créé toutes choses.”—Le Meilleur Chemin, p. 83.

b.	 Qu’est-ce que Jésus a utilisé pour ancrer la vérité dans l’esprit de ses audi-
teurs ? Matthieu 13:3, 34.

“Notre Sauveur a relié ses précieux enseignements aux objets de la nature. 
Les arbres, les oiseaux, les fleurs de la vallée, les montagnes, le lac, la voûte 
azurée, aussi bien que les incidents de la vie quotidienne ont été utilisés par 
le Seigneur pour nous enseigner la vérité et nous rappeler constamment ses 
enseignements, même au milieu des tracas de la vie.
Dieu veut que ses enfants apprécient ses œuvres, et prennent plaisir aux 
beautés simples et discrètes dont il s’est plu à orner notre demeure ter-
restre.”—Ibid.
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2. La création divine	 Lun 31 aoû

a.	 Quelle leçon peut-on tirer de la nature, des fleurs, des oiseaux et des étoiles 
par exemple ? Romains 1:20 ; Actes 14:17.

“L’étude des sciences, elle aussi, est une révélation de Dieu. Toute vraie 
science n’est qu’une interprétation des lois écrites par le doigt de Dieu dans 
le monde physique. De ses recherches, la science ne tire que de nouvelles 
preuves de la sagesse et de la puissance divines. Bien compris, le livre de la 
nature et l’Écriture sainte concourent à nous faire comprendre les lois sages 
et bienfaisantes au moyen desquelles Dieu opère.”—Patriarches et prophètes, 
p. 586 (V&S).
“Pour peu que nous ouvrions les yeux, les œuvres de Dieu nous donneront 
des leçons précieuses d’obéissance et de confiance. Depuis les étoiles, qui 
suivent de siècle en siècle dans l’espace infini leur sentier invisible, jusqu’à 
l’atome imperceptible, la nature obéit à la volonté du Créateur. Et Dieu prend 
soin de tout ce qu’il a créé.”—Le Meilleur Chemin, p. 83.

b.	 Lorsque nous contemplons la beauté et la sérénité d’une nature intacte, que 
devons-nous garder à l’esprit concernant la nouvelle Terre promise ? 1 Corin-
thiens 2:9 ; Apocalypse 21:1.

“Représentez-vous la demeure des élus et souvenez vous qu’elle sera infi-
niment supérieure à tout ce que votre imagination peut concevoir de plus 
beau. Les splendeurs de la nature ne sont qu’un faible reflet de sa gloire.”—
Ibid., p. 84.
“L’Église connaissait le plan éternel du Très-Haut. Elle pouvait prévoir au 
sein des tribulations de ce monde les triomphes futurs, alors que, la lutte 
terminée, les rachetés prendront possession de la terre promise. Les visions 
de la gloire à venir, peintes par la main divine, devraient être chères à son 
Église aujourd’hui.”—Prophètes et rois, p. 547.
“Dans les Écritures, l’héritage des élus est appelé une patrie. Le divin Berger 
y conduit son troupeau aux sources des eaux vives. L’arbre de vie y donne 
son fruit chaque mois, et les feuilles de cet arbre sont utilisées par les na-
tions. Des ruisseaux intarissables d’une eau claire comme le cristal sont 
bordés d’arbres verdoyants qui jettent leur ombre sur les sentiers préparés 
pour les rachetés de l’Éternel. D’immenses plaines ondulées en collines gra-
cieuses alternent avec les cimes altières des montagnes de Dieu. C’est sur 
ces plaines paisibles et le long de ces cours d’eau vive que le peuple de Dieu, 
longtemps étranger et voyageur, trouvera enfin un foyer.”—La Tragédie des 
siècles, p. 733.
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3. Le témoignage de la Providence	 Mar 1er sep

a.	 Quelles précieuses leçons pouvons-nous tirer des prophètes pour nous sou-
tenir dans les moments de découragement et de tentation ? Jacques 5:17 ; 
Romains 8:28 ; 1 Jean 5:14.

“Si [nos cœurs] sont ouverts pour les discerner, nous retirerons de précieux 
enseignements des circonstances et des changements qui se produisent 
chaque jour autour de nous, […] [des patriarches, des prophètes] hommes ‘de 
la même nature que nous’ (Jacques 5:17). Nous voyons comment ils ont lutté 
contre des découragements semblables aux nôtres, comment ils ont succom-
bé à la tentation comme nous l’avons fait, et pourtant comment ils ont repris 
courage et ont triomphé par la grâce de Dieu ; et, en les contemplant, nous 
trouvons du réconfort dans notre quête de la justice.”—Vers Jésus, p. 87 et 
Steps to Christ, p. 87.

b.	 Si Dieu pourvoit aux besoins de la nature, à combien plus forte raison pour-
voit-il à ceux de ses enfants ? Psaumes 107:43 ; 145:15–16.

“La nature et la révélation témoignent de concert en faveur de l’amour 
de Dieu. Notre Père céleste est l’Auteur de la vie, de la sagesse et de la joie. 
Contemplez les merveilles de la nature. Constatez leur parfaite adaptation 
aux besoins et au bien-être, non seulement de l’homme, mais aussi de tout 
être vivant. Le soleil et la pluie qui égaient et rafraîchissent la terre ; les 
montagnes, les mers, les plaines : tout nous parle de l’amour du Créateur.”—
Ibid., p. 9.

c.	 Sur quoi la promesse de la sollicitude de Dieu devrait-elle nous amener à 
nous concentrer ? Matthieu 6:30–34.

“Lorsque nous prenons en main la direction de nos affaires personnelles, 
comptant sur notre propre sagesse pour réussir, et cherchons à les porter 
sans son aide, nous nous chargeons d’un fardeau que Dieu ne nous destinait 
pas. Nous nous mettons ainsi à sa place et endossons la responsabilité qui 
lui incombe. C’est alors que nous pouvons nous inquiéter sérieusement et 
appréhender ennuis et pertes, car ils viendront certainement. Mais si nous 
croyons vraiment que Dieu nous aime et qu’il désire notre bien, nous ces-
serons de nous agiter au sujet de l’avenir. Nous nous abandonnerons à lui 
comme un enfant s’abandonne à son père qui l’aime. Nos soucis et nos tour-
ments s’évanouiront alors car nos désirs devenus conformes à la volonté de 
Dieu se confondront avec elle.”—Heureux ceux qui, p. 95.
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4. La révélation divine	 Mer 2 sep

a.	 Où le Christ a-t-il révélé le plus clairement le plan de Dieu pour le salut des 
hommes ? Jean 5:39 ; Ésaïe 34:16.

“Dieu nous parle dans sa Parole. Nous avons là une révélation claire et pré-
cise de son caractère, de ses voies envers l’homme et de la grande œuvre de 
la Rédemption.”—Vers Jésus, p. 87.

b.	 Que devraient faire chaque jour tous ceux qui souhaitent grandir dans la 
force et la puissance de Dieu ? Jean 6:53, 63 ; Colossiens 3:1–2.

“Le thème de la rédemption est celui dans lequel les anges désirent plonger 
leurs regards ; il sera la science et le chant des rachetés pendant l’éternité. Ne 
mérite-t-il pas d’être étudié attentivement dès maintenant ? La miséricorde 
et l’amour infinis de Jésus-Christ, le sacrifice accompli en notre faveur, voilà 
quel doit être le sujet de nos réflexions les plus sérieuses et les plus solen-
nelles. Il faut s’arrêter longuement sur le caractère de notre Rédempteur 
et Intercesseur, et méditer sur la mission de celui qui est venu sauver son 
peuple de ses péchés.”—Ibid., p. 88–89.

c.	 Comment pouvons-nous accueillir la parole de Dieu dans nos cœurs ? 
Matthieu 4:4 ; 2 Timothée 2:15.

“Le moindre passage de la Parole de Dieu suscitera, chez tous ceux qui la 
lisent avec un esprit bien disposé, des réflexions bénéfiques. Mais l’ensei-
gnement le plus précieux ne sera pas saisi à travers une étude fortuite, inter-
mittente. L’ensemble des vérités profondes de la Bible ne peut être discerné 
par un lecteur pressé ou peu attentif. Bien des trésors sont cachés en pro-
fondeur et ne peuvent être découverts qu’à force de recherches assidues et 
d’efforts persévérants. Ces vérités qui forment un grand tout doivent être 
poursuivies et rassemblées, ‘un peu ici, un peu là’ (Ésaïe 28:10).
Alors on constatera qu’elles s’accordent parfaitement entre elles. Chaque 
évangile complète les autres, chaque prophétie explique l’autre, les vérités 
se répondent et se parachèvent. La signification du judaïsme devient évi-
dente grâce à l’Évangile. Chaque principe a sa place dans la Parole de Dieu, 
chaque fait a son sens. Et l’ensemble, par son dessein et sa facture, témoigne 
de son auteur. Seul le Dieu infini pouvait le concevoir et en venir à bout.”—
Éducation, p. 139–140.
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5. L’étude de la Bible	 Jeu 3 sep

a.	 Qu’est-ce qui a apporté réconfort et soutien à Jérémie durant la période tu-
multueuse qu’il a traversée ? Jérémie 15:16.

“Rien n’est plus propre à fortifier l’intelligence que l’étude des Écritures. 
Aucun livre n’égale la Bible pour élever les pensées et pour donner de la 
vigueur aux facultés de l’âme. Si les hommes l’étudiaient comme elle doit 
l’être, ils posséderaient une largeur d’esprit, une noblesse de caractère et 
une constance de desseins qui se rencontrent rarement à notre époque.”—Le 
Meilleur Chemin, p. 87–88.
“Celui qui étudie attentivement les Écritures dans un esprit de prière ac-
querra une grande perspicacité et un jugement sain, comme si, en se tour-
nant vers Dieu, il avait accédé à un niveau d’intelligence supérieure.”—Pour 
un bon équilibre mental et spirituel, vol. 1, p. 97.

b.	 Comment faut-il étudier les Écritures et que faut-il faire avant de se lancer 
dans cette étude biblique ? Psaumes 119:9, 11, 16.

“La vérité de Dieu, comme l’or, n’affleure pas toujours ; elle ne se trouve que 
par la recherche sérieuse et par l’étude.”—Ministère évangélique, p. 72.
“De même que le mineur, en creusant la terre, découvre des filons du précieux 
métal, ainsi celui qui sonde avec persévérance la Parole de Dieu comme un 
trésor caché, y trouve des vérités de la plus grande valeur qui échappent aux 
regards du chercheur négligent. Les paroles de l’inspiration, serrées dans le 
cœur, sont comme des cours d’eau jaillissant de la source de la vie.
Il ne faut jamais s’adonner à l’étude de la Bible sans prier. Avant d’ouvrir 
ses pages, il faut demander l’illumination du Saint-Esprit, et elle nous sera 
accordée. […] Les anges seront avec ceux qui recherchent humblement la 
lumière divine.”—Vers Jésus, p. 90–91.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 4 sep

1.	 Quelle méthode d’enseignement notre Sauveur a-t-il utilisée pour toucher 
les gens ?

2.	 Quels moyens Dieu a-t-il mis en place pour se révéler à tous, y compris à 
ceux qui n’ont pas accès à sa Parole ?

3.	 Que peut-on apprendre des desseins de Dieu ?
4.	 Décrivez l’attitude que nous devons adopter envers la Bible en sa qualité de 

révélation de Dieu.
5.	 Quelle expérience de Jérémie, en rapport avec les Écritures, devrait 

être répétée ?
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Sabbat 12 septembre 2026	 LEÇON 11

Le privilège de la prière
VERSET À MÉMORISER : “Mais quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta 
porte, et prie ton Père qui est là dans le lieu secret ; et ton Père, qui voit dans le 
secret, te le rendra” (Matthieu 6:6).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 11, p. 93–104.

“Prier, c’est ouvrir à Dieu son cœur comme on le ferait à son plus intime 
ami. Non pas que la prière soit nécessaire pour instruire Dieu de ce qui nous 
concerne, mais elle nous met à même de le recevoir. La prière ne fait pas 
descendre Dieu jusqu’à nous : elle nous élève jusqu’à lui.”—Vers Jésus, p. 93.

1. Le grand requérant	 Dim 6 sep

a.	 En tant que Fils de l’homme, qu’est-ce que Jésus a jugé nécessaire ? Luc 5:16 ; 
Marc 6:46.

“Contemplez Jésus en prière, prosterné devant son Père ! Bien que Fils de 
Dieu, il fortifie sa foi par la prière et, par la communion avec le ciel, il ras-
semble en lui toutes les forces qui lui sont nécessaires pour résister au mal et 
servir l’humanité. Frère aîné des hommes, il connaît les besoins de ceux qui, 
infirmes et vivant dans un monde de péchés et de tentations, désirent cepen-
dant encore le servir. Il sait que les messagers qui pourraient être envoyés 
sont des hommes faibles et sujets à l’erreur ; mais à tous ceux qui se vouent 
entièrement à son service, il promet l’aide du ciel. Son propre exemple nous 
assure que la foi qui demande avec persévérance, la foi qui conduit à une 
entière dépendance de Dieu et à une consécration sans réserve, apportera 
aux hommes le secours du Saint-Esprit dans la bataille contre le péché.”—
Ministère évangélique, p. 498.

b.	 En quoi la vie de prière du Christ est-elle un exemple pour nous ? Marc 
1:35 ; Luc 6:12.

“Durant son séjour parmi les hommes, Jésus lui-même était souvent en 
prière.”—Vers Jésus, p. 93.
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2. La prière du Christ	 Lun 7 sep

a.	 Comment Jésus a-t-il enseigné à prier à ses disciples ? Luc 11:1–4.

“Durant sa vie terrestre, Jésus enseigna à ses disciples de quelle manière 
ils devaient prier. Il leur apprit qu’ils devaient exposer à Dieu leurs besoins 
journaliers et se décharger sur lui de tous leurs soucis. L’assurance qu’il leur 
donna de l’exaucement de leurs prières, il nous la donne aussi. […]
Il est […] un frère dans nos infirmités, car ‘il a été tenté comme nous en 
toutes choses’ (Hébreux 4:15), mais il était l’Être sans péché, et sa nature se 
révoltait contre le mal. Il a passé par toutes les luttes et toutes les angoisses 
de l’âme auxquelles sont exposés les humains dans un monde de péché. Son 
humanité lui faisait de la prière une nécessité et un privilège. Il trouvait 
joie et consolation à communier avec son Père. Si le Sauveur des hommes, le 
Fils de Dieu, éprouvait le besoin de la prière, à combien plus forte raison ne 
devrions-nous pas, faibles, pécheurs et mortels que nous sommes, sentir la 
nécessité de prier sans cesse et avec ferveur !”—Le Meilleur Chemin, p. 91–92.

b.	 Comment la Bible décrit-elle la piété fervente du Christ, et la raison pour 
laquelle celle-ci était si importante ? Ésaïe 50:4 ; Hébreux 2:10 ; 5:7–9.

“Sa nature humaine lui faisait ressentir le besoin de recevoir la force d’en 
haut. Il avait ses lieux de prédilection où il se retirait pour prier. Il aimait à se 
trouver en communion avec son Père dans les solitudes de la montagne. Là, 
son âme humaine et sainte était affermie pour les tâches et les épreuves quo-
tidiennes. Notre Sauveur s’identifiait avec notre faiblesse et c’est pourquoi 
il passait des nuits à supplier son Père, désirant obtenir de lui de nouvelles 
forces afin de paraître au matin plein d’une vigueur nouvelle. Il est pour 
nous un exemple en toutes choses.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 250.
“J’ai constaté qu’il n’y a pas un jeune sur vingt qui sache ce qu’est la reli-
gion vécue. Ils ne pensent qu’à eux-mêmes tout en se prétendant serviteurs 
du Christ ; mais à moins que le sortilège qui pèse sur eux ne soit rompu, ils 
se rendront bientôt compte que le sort réservé aux transgresseurs est aussi 
le leur. Pour ce qui est du renoncement à soi-même ou du sacrifice pour la 
vérité, ils ont trouvé plus facile de passer outre. Quant à implorer Dieu avec 
ferveur, cris et larmes, pour obtenir sa grâce miséricordieuse et la force de 
résister aux tentations de Satan, ils ont jugé inutile d’être aussi fervents et 
zélés ; ils s’en sortent très bien sans cela. Le Christ, le Roi de gloire, se rendait 
souvent seul dans les montagnes et les lieux déserts pour se répandre en 
supplications devant son Père ; mais l’homme pécheur, en qui il n’y a aucune 
force, pense pouvoir vivre sans tant de prières.”—Testimonies for the Church, 
vol. 1, p. 504–505.
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3. Le privilège de la prière	 Mar 8 sep

a.	 Comment Jésus nous a-t-il révélé l’attitude de son Père face aux besoins des 
hommes ? Matthieu 6:6 ; 7:7–11.

“Notre Père céleste désire répandre sur nous la plénitude de sa grâce. Il ne 
tient qu’à nous de boire à longs traits à la source de l’amour infini. N’est-il pas 
étrange que nous priions si peu ? Dieu est tout disposé à exaucer les prières 
du plus humble de ses enfants, et pourtant ce n’est qu’à contrecœur, semble-
t-il, que nous lui faisons connaître nos besoins.”—Le Meilleur Chemin, p. 92.
“Dieu est trop sage pour se tromper, et trop bon pour ne pas donner ce qui est 
pour leur bien, à ceux qui marchent droitement devant lui. Ne craignez dons 
pas de mettre en lui votre confiance, même quand vous ne voyez pas l’exau-
cement immédiat de vos prières. Reposez-vous sur cette promesse qui est 
ferme : ‘Demandez, et vous recevrez’. ”—Suivre Jésus-Christ, quel bonheur !, 
p. 106–107.

b.	 Qu’est-ce qui empêche que nos prières soient entendues par l’Éternel ? 
Psaumes 66:18 ; Proverbes 28:13.

“Notre esprit peut se reporter sur Dieu ; nous pouvons méditer sur ses 
œuvres, sur sa miséricorde, sur ses bénédictions. Mais ce n’est pas là, dans le 
sens le plus complet du mot, être en communion avec lui. Pour être en com-
munion avec Dieu, il faut avoir quelque chose à lui dire concernant notre vie 
réelle.”—Vers Jésus, p. 93.
“Que peuvent penser des humains – êtres chétifs et misérables, sujets à la 
tentation – les anges du ciel, quand ils les voient prier si rarement et avec si 
peu de foi, alors que le Dieu d’amour veille sur eux avec la plus tendre sollici-
tude, prêt à leur donner plus qu’ils ne peuvent demander ou même penser ? 
Les anges aiment à se prosterner devant Dieu et à être en sa présence. Ils 
considèrent la communion avec lui comme leur plus grande joie ; tandis que 
les habitants de la terre, qui ont un si pressant besoin de l’assistance que 
Dieu peut leur accorder, semblent se plaire à marcher sans la lumière de son 
Esprit et privés des douceurs de sa présence.
Les ténèbres du mal enveloppent ceux qui négligent la prière. Les tentations 
insidieuses de l’ennemi les font tomber dans le péché ; et tout cela parce 
qu’ils ne profitent pas du privilège de la prière.”—Ibid., p. 94–95.
“Si nous conservons de l’iniquité dans nos cœurs, si nous retenons quelque 
péché connu, le Seigneur ne nous exaucera pas, tandis que la prière du pé-
cheur repentant, au cœur brisé, sera toujours acceptée. Dès que nous aurons 
délaissé tous nos péchés et réparé nos torts dans la mesure du possible, nous 
pourrons nous attendre à l’exaucement de nos prières. Nos propres mérites 
ne pourront jamais nous attirer les faveurs de Dieu ; ce sont les mérites de 
Jésus qui nous sauveront, c’est son sang qui nous purifiera. Toutefois, nous 
avons quelque chose à faire : nous conformer aux conditions de sa grâce.”—
Ibid., p. 95–96.
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4. La prière victorieuse	 Mer 9 sep

a.	 Quels sont les éléments essentiels d’une prière fervente et victorieuse, par 
opposition à une prière faible et inefficace ? Hébreux 11:6 ; Marc 11:24.

“Lorsque nous ne recevons pas sur-le-champ les choses demandées, croyons 
néanmoins que le Seigneur nous a entendus et qu’il nous exaucera. Nous 
sommes tellement sujets à l’erreur, notre vue est tellement bornée, qu’il 
nous arrive parfois de demander des choses qui ne seraient pas pour notre 
bien. Dans son amour, notre Père céleste exauce nos prières en nous accor-
dant ce qui est le mieux pour nous, ce que nous demanderions nous-mêmes 
si nous pouvions juger justement des choses spirituelles. Si nos prières ne 
paraissent pas être exaucées, cramponnons-nous à la promesse, car le temps 
de l’exaucement viendra certainement, et nous recevrons alors la bénédic-
tion dont nous avons le plus besoin.”—Vers Jésus, p. 96.

b.	 Quel doit être notre état d’esprit pour que nos prières soient entendues par 
le Seigneur ? Matthieu 6:12 ; Marc 11:25–26.

“Quand on s’approche du Seigneur pour lui demander grâce et assistance, 
il faut le faire dans des sentiments d’amour et le cœur disposé au pardon. 
Comment pouvons-nous dire : ‘Pardonne-nous nos offenses, comme nous 
aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés’ (Matthieu 6:12) si nous 
conservons des ressentiments dans notre cœur ? Si nous voulons que nos 
prières soient exaucées, nous devons pardonner aux autres de la même ma-
nière et aussi pleinement que nous nous attendons à être pardonnés.”—Le 
Meilleur Chemin, p. 95. [Italiques de l’auteur.]

c.	 Quelle leçon pouvons-nous tirer de la prière d’Élie demandant la pluie ? 
1 Rois 18:41–45.

“Le serviteur observait Élie pendant qu’il priait. À six reprises, il revint de 
sa station de guet en disant : ‘Il n’y a rien, ni nuage, ni signe de pluie.’ Mais le 
prophète ne se laissa pas abattre par le découragement. Il ne cessait de pas-
ser sa vie en revue, pour voir où il avait manqué d’honorer Dieu ; il confes-
sait ses péchés et continuait ainsi à s’humilier devant Dieu, tout en guettant 
un signe que sa prière avait été exaucée. À mesure qu’il sondait son cœur, il 
semblait devenir de plus en plus petit, tant à ses propres yeux qu’aux yeux 
de Dieu. Il lui semblait qu’il n’était rien, et que Dieu était tout ; et lorsqu’il 
en arriva au point de renoncer à lui-même, tout en s’accrochant au Sauveur 
comme à sa seule force et sa seule justice, la réponse vint.”—The SDA Bible 
Commentary, vol. 2, p. 1035.
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5. Persévérer dans la prière	 Jeu 10 sep

a.	 Quel conseil important les apôtres donnent-ils à propos de la prière ? 1 Pierre 
4:7 ; Philippiens 4:6.

“La constance dans la prière est une nécessité ; que rien ne s’interpose entre 
vous et ce devoir. Faites tout ce qui dépend de vous pour maintenir une 
communion intime entre Jésus et votre âme. Cherchez toutes les occasions 
de vous rendre là où l’on se réunit pour prier. Ceux qui aspirent véritable-
ment à être en communion avec Dieu seront présents aux réunions de prière 
et y participeront, vivement désireux d’en retirer tous les avantages pos-
sibles. Ils saisiront toutes les occasions pour recevoir du ciel des rayons de 
lumière.”—Le Meilleur Chemin, p. 96.

b.	 À l’instar de tout parent, qu’attend le Seigneur de ses enfants ? Luc 11:10, 13 ; 
Jean 14:13–14.

“Le Christ a recommandé à ses disciples de prier en son nom. C’est en son 
nom que les disciples du Christ doivent se présenter devant Dieu. C’est le 
sacrifice qui a été fait pour eux qui leur donne de la valeur aux yeux du Sei-
gneur. Ils lui sont devenus précieux parce que la justice du Christ leur a été 
imputée. C’est pour l’amour du Christ que le Seigneur pardonne à ceux qui 
le craignent. Il ne voit pas en eux la bassesse du pécheur, mais leur ressem-
blance avec son Fils, en qui ils ont cru.”—Jésus-Christ, p. 670.
“Il n’est pas de lieu ni de circonstance où une prière ne soit de saison. Rien ne 
peut nous empêcher d’élever nos cœurs à Dieu dans une ardente requête. On 
peut faire monter vers lui une prière et demander la direction d’en haut au 
milieu d’une rue encombrée ou au cours d’un entretien commercial. Ainsi 
fit Néhémie lorsqu’il présenta sa requête au roi Artaxerxès. Un petit coin 
pour s’entretenir avec Dieu peut être improvisé partout.”—Vers Jésus, p. 99 
et Suivre Jésus-Christ, quel bonheur, p. 110.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 11 sep

1.	 Quel exemple de constance dans la prière a été donné à tous les croyants ?
2.	 Quelle prophétie montre l’importance de prier chaque matin ?
3.	 Quel est le prérequis à une prière victorieuse ?
4.	 Pourquoi rester en prière pensant qu’on attend une réponse ?
5.	 Expliquez ce que signifie prier au nom de Jésus.
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Sabbat 19 septembre 2026	 LEÇON 12

Que faire des doutes
VERSET À MÉMORISER : “Mais qu’il l’a demande avec foi, sans douter ; car celui 
qui doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et poussé de côté et 
d’autre” ( Jacques 1:6).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 12, p. 105–113.

“Dieu ne nous demande jamais de croire sans nous donner des preuves suf-
fisantes pour servir de base à notre foi.”—Vers Jésus, p. 105.

1. Qu’est-ce que le doute ?	 Dim 13 sep

a.	 Que devrions-nous nous rappeler quand nous sommes tentés d’hésiter 
entre la foi et le doute ? Jacques 1:5–7.

“Le Seigneur a fait cette promesse : [Jean 7:17]. […] Mais cette promesse 
n’est que pour ceux qui consentent à suivre entièrement l’Éternel. Dieu ne 
contraint la volonté de personne, c’est pourquoi il ne peut conduire ceux 
qui sont trop orgueilleux pour apprendre, ceux qui sont déterminés à faire 
à leur guise. De l’homme à l’esprit partagé, qui cherche à faire sa propre 
volonté tout en professant faire celle de Dieu, il est écrit : ‘Qu’un tel homme 
ne s’imagine pas qu’il recevra quelque chose du Seigneur’ (Jacques 1:7).”—
Patriarches et prophètes, p. 387–388 (Bâle).

b.	 Qu’a donné le Seigneur afin de surmonter le doute ? Psaumes 119:105 ; 
Hébreux 11:1, 3, 6.

“Notre foi doit reposer sur des preuves et non sur une démonstration. Ceux 
qui désirent douter en auront l’occasion, tandis que ceux qui veulent réel-
lement connaître la vérité, trouveront des preuves abondantes qui affermi-
ront leur foi.”—Le Meilleur Chemin, p. 103.
“Dieu a donné aux hommes une base ferme pour y asseoir leur foi. Il a placé 
dans les E1critures des preuves suffisantes de leur divine origine. Les grandes 
vérités relatives à notre rédemption y sont clairement exposées. Avec l’aide 
du Saint-Esprit, qui est promis à tous ceux qui le demandent sincèrement, 
chacun peut comprendre ces vérités.”—La Tragédie des siècles, p. 574.
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2. Mystères divins	 Lun 14 sep

a.	 Comment devons-nous aborder les mystères que Dieu n’a pas révélés ? 
Deutéronome 29:29 ; Job 38:4–11.

“De même que le caractère de son Auteur, la Parole de Dieu nous présente 
des mystères qui ne pourront jamais être élucidés par des êtres bornés. 
L’entrée du péché dans le monde, l’incarnation de Jésus-Christ, la régéné-
ration, la résurrection, et plusieurs autres faits présentés dans la Bible sont 
des mystères trop profonds pour être expliqués ou même conçus pleinement 
par l’esprit humain. Cependant, […] nous n’avons nullement lieu de douter 
de sa Parole parce que nous ne pouvons pas comprendre les mystères de sa 
providence.”—Vers Jésus, p. 106.
“Dieu ne contraint pas les hommes à renoncer à leur incrédulité. La lumière 
et les ténèbres, la vérité et l’erreur sont devant eux. À eux de choisir. L’esprit 
humain est doué de facultés qui lui permettent de discerner entre le bien et 
le mal. Dieu désire que les hommes ne se décident pas sur une impulsion mo-
mentanée, mais sur le poids des preuves obtenues par une comparaison at-
tentive des Écritures avec les Écritures. Si les Juifs, mettant de côté leurs pré-
jugés, avaient comparé la prophétie écrite avec les faits qui caractérisaient 
la vie de Jésus, ils auraient vu une magnifique harmonie entre les prophéties 
et leur accomplissement dans la vie et le ministère de l’humble Galiléen.
De nos jours plusieurs sont induits en erreur de la même manière que les 
Juifs d’autrefois. Des conducteurs religieux lisent la Bible à la lumière de 
leurs conceptions et de leurs traditions. Au lieu de sonder les Écritures pour 
leur propre compte, les gens renoncent à juger par eux-mêmes pour savoir 
où est la vérité et ils confient leurs âmes à leurs conducteurs. La prédication 
et l’enseignement de la Parole est l’un des moyens choisis par Dieu pour la 
diffusion de la lumière, mais l’enseignement de tout homme doit être éprou-
vé par l’Écriture.”—Jésus-Christ, p. 453.

b.	 Comment la Bible reconnaît-elle qu’il existe des choses difficiles à com-
prendre ? 2 Pierre 3:16.

“Les sceptiques ont tiré de ces points difficiles des arguments contre la Bible ; 
mais ce sont là au contraire des preuves solides de sa divine inspiration. Si 
elle ne nous disait de Dieu que des choses aisées à comprendre ; si l’esprit 
borné de l’homme pouvait facilement embrasser sa grandeur et sa majesté, 
la Bible ne porterait pas le sceau indubitable de l’autorité divine. La gran-
deur même et le mystère des thèmes qui y sont traités devraient nous porter 
à croire qu’elle est la Parole de Dieu.”—Vers Jésus, p. 107.
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3. Le danger que représente un cœur incrédule	 Mar 15 sep

a.	 Qu’est-ce qui représente un danger particulier pour les croyants en ces der-
niers jours ? Hébreux 3:12 ; 2 Timothée 4:3–4.

“Quand Dieu envoie au monde des messages si importants qu’il les repré-
sente par des anges volant au milieu du ciel, il exige que toute personne 
douée de raison y prenne garde. Les terribles châtiments qui menacent les 
adorateurs de la bête et de son image (Apocalypse 14:9–11) devraient nous 
pousser à étudier cette prophétie avec le plus grand soin, afin d’apprendre ce 
qu’est la marque de la bête et comment on peut l’éviter. Mais les masses dé-
tournent l’oreille de la vérité et accordent leur attention à des fables. L’apôtre 
Paul parle des derniers jours en ces termes : ‘Il viendra un temps où les 
hommes ne supporteront pas la saine doctrine’ (2 Timothée 4:3). Ce temps est 
venu. Les foules ne goûtent pas les vérités de la Bible qui entrent en conflit 
avec l’amour du monde, et Satan leur fournit les chimères qui leur plaisent.” 
—La Tragédie des siècles, p. 644–645.

b.	 Qu’est-ce qui est prophétisé concernant l’attitude des deux groupes dans les 
derniers jours ? Daniel 12:10 ; Apocalypse 22:11.

“Dieu aura sur la terre un peuple qui s’attachera à la Bible et à la Bible 
seule, comme [étant] la pierre de touche de toutes les doctrines, et la base de 
toutes les réformes. Les opinions des savants, les déductions de la science, 
les confessions de foi élaborées par des conciles ecclésiastiques, aussi nom-
breux et aussi discordants que les Églises qu’elles représentent, l’opinion 
de la majorité, – aucune de ces choses ne doit être considérée comme une 
preuve pour ou contre aucun point de foi religieuse. Avant d’accepter une 
doctrine ou un précepte quelconque, nous devrions examiner s’il existe en 
sa faveur un catégorique : “Ainsi a dit l’Éternel.””—Le Grand Conflit, p. 607.
“De nouvelles lumières sur le saint Livre seront continuellement révélées 
à celui qui est en communion avec le Christ. Que personne donc ne conclue 
qu’il n’y a plus de révélations à attendre des pages sacrées, que tout a été dit. 
Celui qui cherche la vérité avec diligence et prière verra encore de précieux 
rayons de lumière en jaillir. Beaucoup de joyaux encore dispersés doivent 
être rassemblés pour devenir la propriété du peuple du ‘reste’. Mais la lu-
mière n’est pas accordée dans le seul but de constituer une force de l’Église ; 
elle est destinée à être répandue sur ceux qui sont dans les ténèbres.” 
—Témoignages sur l’école du sabbat, p. 54.
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4. La vraie cause du doute	 Mer 16 sep

a.	 Comment pouvons-nous faire la différence entre ce qui est important et ce 
qui ne l’est pas ? 2 Corinthiens 13:5 ; Tite 3:9–11.

“Quoique Dieu ait donné des preuves suffisantes pour soutenir notre foi, il 
n’enlèvera jamais toutes les raisons de ne pas croire. Ceux qui cherchent 
des échappatoires en trouveront. Et ceux qui refusent d’accepter la Parole 
de Dieu et de lui obéir jusqu’à ce que toutes leurs objections soient levées et 
qu’aient disparu tous les prétextes de douter, ne parviendront jamais à la 
lumière.”—La Tragédie des siècles, p. 575.

b.	 Quelles bénédictions reposeront sur celui qui est humble ? Jacques 4:6, 10 ; 
1 Pierre 5:6–7.

“ ‘Il a été pourvu à tous mes besoins. La faim de mon âme a été apaisée ; et 
maintenant la Bible est pour moi la révélation de Jésus-Christ. Me deman-
dez-vous pourquoi je crois en Jésus ? Parce qu’il est pour moi un divin Sau-
veur. Et pourquoi je crois à la Bible ? Parce que j’y ai trouvé la voix de Dieu 
parlant à mon âme.’ Nous pouvons avoir en nous-mêmes le témoignage que 
la Bible est la vérité, que Jésus est le Fils de Dieu. Nous savons que nous ne 
suivons pas des fables habilement conçues.”—Vers Jésus, p. 112.

c.	 Comment l’apôtre Paul décrit-il l’expérience du croyant maintenant et à 
l’avenir ? 1 Corinthiens 13:12.

“En cette vie, on ne peut qu’effleurer faiblement le thème merveilleux de 
la rédemption. Notre intelligence bornée peut s’évertuer à sonder avec une 
profonde attention l’ignominie et la gloire, la vie et la mort, la justice et la 
miséricorde qui se donnent rendez-vous à la croix ; mais l’effort le plus pro-
digieux de notre esprit n’en saisira jamais la profonde signification. Il ne 
comprend que bien imparfaitement la longueur et la largeur, la profondeur 
et la hauteur de l’amour rédempteur. Même quand ils verront comme ils sont 
vus, quand ils connaîtront comme ils sont connus, les élus ne comprendront 
pas entièrement le plan de la rédemption. Au cours des siècles éternels, la 
vérité ne cessera de se dévoiler devant leur esprit étonné et ravi.”—La Tra-
gédie des siècles, p. 706.
“Par la foi, nous pouvons plonger nos regards dans l’avenir et compter sur 
le moment béni où – selon les promesses de Dieu – nous connaîtrons un dé-
veloppement constant de notre intelligence. Les facultés humaines seront 
alors unies à la sagesse divine et toutes les puissances de notre être mises 
en contact direct avec la source de la lumière. Nous pouvons nous réjouir 
à la pensée que tout ce qui dans les voies de Dieu, nous a angoissés ici-bas 
sera alors éclairci. Les choses difficiles à comprendre seront expliquées, 
et là où notre intelligence bornée ne découvre aujourd’hui que confusion, 
nous constaterons l’harmonie la plus parfaite. [1 Corinthiens 13:12.]”—Vers 
Jésus, p, 112.
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5. Le dessein de Dieu envers son peuple	 Jeu 17 sep

a.	 De quelle manière remarquable le Seigneur a-t-il révélé sa Parole en cette 
période où la fin approche ? Apocalypse 10:2, 6–7.

“Le livre qui a été scellé, ce n’est pas l’Apocalypse, mais la portion de la pro-
phétie de Daniel relative aux derniers jours. […] (Daniel 12:4). Quand le livre 
fut ouvert, la proclamation suivante fut faite : ‘Il n’y aura plus de temps.’ 
(Voir Apocalypse 10:6, version Lausanne). Le livre de Daniel est maintenant 
descellé, et la révélation donnée à Jean par le Christ doit parvenir à tous 
les habitants de la terre. L’accroissement de la connaissance doit préparer 
un peuple à tenir ferme dans les derniers jours.”—Messages choisis, vol. 2, 
p. 120–121.
“Beaucoup considèrent que le livre de l’Apocalypse est un livre scellé et re-
fusent de consacrer du temps à l’étude de ses mystères. Ils affirment qu’ils 
doivent se concentrer sur les gloires du salut et que les mystères révélés à 
Jean sur l’île de Patmos méritent moins d’attention que celles-ci. Mais Dieu 
ne voit pas ce livre de cette manière. […]
Le livre de l’Apocalypse dévoile au monde ce qui a été, ce qui est et ce qui est 
à venir ; il est destiné à nous instruire, nous qui vivons à la fin des temps. Il 
convient de l’étudier avec une profonde révérence. […]
Le Seigneur lui-même a révélé à son serviteur Jean les mystères du livre de 
l’Apocalypse, et il a voulu qu’ils soient accessibles à tous. Ce livre décrit des 
scènes qui appartiennent désormais au passé, ainsi que d’autres, d’un inté-
rêt éternel, qui se déroulent autour de nous ; d’autres prophéties ne trouve-
ront leur accomplissement complet qu’à la fin des temps, lorsque s’engagera 
le dernier grand conflit entre les puissances des ténèbres et le Prince des 
cieux.”—The SDA Bible Commentary, vol. 7, p. 954.

b.	 Que doivent faire les croyants quand ils étudient les Écritures ? 2 Timothée 
2:15 ; Jean 7:17.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 18 sep

1.	 Quelle doit être notre attitude pour que nous comprenions ce qu’est la vérité ?
2.	 Expliquez pourquoi nous ne pouvons pas tout comprendre des Écritures.
3.	 Pourquoi beaucoup ne veulent-ils pas accepter la vérité biblique ?
4.	 Que trouveront toujours ceux qui sont déterminés à douter ?
5.	 Pourquoi la volonté d’obéir est-elle nécessaire pour comprendre la vérité ?
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Sabbat 26 septembre 2026	 LEÇON 13

La joie dans le Seigneur
VERSET À MÉMORISER : “Réjouissez-vous, au contraire, de la part que vous avez 
aux souffrances de Christ, afin que vous soyez aussi dans la joie et dans l’allé-
gresse lorsque sa gloire apparaîtra” (1 Pierre 4:13).

Lecture proposée :	Vers Jésus, chapitre 13, p. 115–126.

“Le bon plaisir du Seigneur est que tous ses fils et toutes ses filles soient heu-
reux, paisibles, obéissants.”—Vers Jésus, p. 124.

1. Porteurs de lumière	 Dim 20 sep

a.	 Selon Jésus, quelle est la responsabilité de ses disciples dans ce monde ? 
Matthieu 5:13–16.

“Les chrétiens sont comme des phares placés sur le chemin du ciel. Ils doivent 
réfléchir sur le monde la lumière qu’ils reçoivent de Jésus-Christ. Leur vie et 
leur caractère devraient être tels que d’autres puissent obtenir par eux une 
juste conception du Sauveur et de son service.”—Vers Jésus, p. 115–116.

b.	 Que doivent être les croyants pour tous les hommes ? Jean 17:18, 23 ; 2 Corin-
thiens 5:20.

“En chacun de ses enfants, Jésus envoie une lettre au monde. Si vous êtes son 
disciple, vous êtes la lettre qu’il envoie à la famille où vous logez, au village, 
à la rue que vous habitez. Par vous, Jésus désire parler au cœur de ceux qui 
ne le connaissent pas. Peut-être ne lisent-ils pas la Bible, n’entendent-ils pas 
la voix qui leur parle dans ses pages et ne voient-ils pas l’amour de Dieu dans 
ses œuvres. Mais si vous êtes un véritable représentant de Jésus, il est pos-
sible que, par vous, ils soient amenés à comprendre quelque peu sa bonté, à 
l’aimer et à le servir.”—Ibid., p. 115.

c.	 Quelle est la seule façon de remplir cette mission ? 2 Corinthiens 3:2–5.
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2. La bonté de Dieu	 Lun 21 sep

a.	 Quelle est la plus grande preuve de l’amour de Dieu envers ses enfants ? Jean 
3:16 ; Romains 5:6–10.

“Quand on semble douter de l’amour de Dieu et manquer de confiance en ses 
promesses, on le déshonore et on contriste le Saint-Esprit. Qu’éprouverait 
une mère dont les enfants se plaindraient constamment d’elle, alors qu’elle 
ne désire que leur bien, et que le but constant de sa vie est de veiller sur leurs 
intérêts et d’assurer leur bonheur ? S’ils doutaient de son amour, cela suffi-
rait pour lui briser le cœur. Que penseraient des parents que leurs enfants 
traiteraient de cette manière ? Que peut penser de nous notre Père céleste 
quand nous ne croyons pas à l’amour qui l’a porté à donner son Fils unique 
afin que nous ayons la vie ? L’apôtre écrit : ‘Lui, qui n’a point épargné son 
propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-
il pas aussi toutes choses avec lui ?’ (Romains 8:32). Et pourtant, qu’ils sont 
nombreux ceux qui, par leurs actions, si ce n’est par leurs paroles, disent : 
‘Ce n’est pas pour moi que le Seigneur parle ainsi. Il aime peut-être telle ou 
telle personne, mais pas moi !’ ”—Vers Jésus, p. 118.

b.	 Qu’est-ce qui prouve que Dieu veut tout donner à ses enfants ? Romains 8:32.

“Si grand que soit le sentiment de votre indignité, n’hésitez pas à remettre 
votre cause entre les mains de Dieu. Quand il s’est donné lui-même en Christ 
pour le péché du monde, il s’est chargé de la rédemption de toute âme hu-
maine. ‘Lui, qui n’a point épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour 
nous tous, comment ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui ?’ 
(Romains 8:32). N’accomplira-t-il pas les promesses miséricordieuses qu’il 
nous a laissées pour nous encourager et nous fortifier ?
Le plus grand désir du Christ, c’est d’arracher son héritage à la domination 
de Satan.”—Les Paraboles, p. 145–146.

c.	 Comment cet amour peut-il se refléter en nous ? 1 Jean 4:9–12.

“Les serviteurs de Dieu, qui veulent réussir dans leur tâche, doivent 
connaître l’amour du Christ. Dans le ciel, on évalue leurs talents d’après leur 
faculté d’aimer comme le Christ aima, et de travailler comme il travailla.
‘N’aimons pas en paroles, dit l’apôtre, mais en actions et avec vérité.’ La per-
fection du caractère est atteinte quand le chrétien éprouve constamment le 
besoin d’aider les autres et de leur faire du bien. C’est l’influence de cet amour 
débordant de son âme qui lui communique ‘une odeur de vie qui donne la 
vie’, et permet à Dieu de bénir son travail.”—Conquérants pacifiques, p. 491.
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3. Les tribulations du Christ	 Mar 22 sep

a.	 Qu’est-ce qui a caractérisé la vie du Christ dans son œuvre pour le salut des 
hommes ? Ésaïe 53:10, 7.

“[La vie du Christ] était faite de perpétuelle abnégation. Toujours en voyage, 
il n’avait aucune demeure en ce monde, si ce n’est celle que des amis obli-
geants voulaient bien mettre à sa disposition. Pour nous sauver, il se fit pauvre 
parmi les pauvres, vivant au milieu des indigents et des malades ; pourtant 
ceux à qui il avait fait tant de bien l’ignorèrent et le dédaignèrent.”—Minis-
tère évangélique, p. 38.
“Jésus ne pleurait pas sur lui-même, bien qu’il sût parfaitement où sa car-
rière devait aboutir. Il voyait devant lui Gethsémané, le lieu de sa prochaine 
agonie ; plus loin était la porte des brebis par laquelle, des siècles durant, 
des milliers de victimes avaient été menées au sacrifice, et qui allait bientôt 
s’ouvrir pour lui, antitype de ‘l’agneau qu’on mène à la boucherie’. À peu de 
distance, on distinguait le Calvaire, futur théâtre de la crucifixion. Sur le 
sentier de l’immolation expiatoire que Jésus allait bientôt fouler, un suaire 
d’effroyables ténèbres l’attendait. Et pourtant, ce n’est pas cette sombre vi-
sion qui le navre à cette heure de joie universelle. Aucun pressentiment de 
l’angoisse surhumaine qui l’attend ne vient jeter son ombre sur son esprit 
dépourvu d’égoïsme. Jésus pleure sur le sort inexorable de Jérusalem ; il 
pleure sur l’aveuglement et l’impénitence de ceux qu’il est venu sauver.”—
La Tragédie des siècles, p. 18.

b.	 Dans ses souffrances et ses épreuves, qu’est-ce qui a donné à Jésus le cou-
rage d’accomplir son œuvre ? Ésaïe 53:11 ; Hébreux 12:2.

“Le conflit entre le Sauveur et la puissance des ténèbres aboutira au bon-
heur des élus et à la gloire de Dieu pendant l’éternité. La valeur de l’âme 
humaine est si grande que le Père sera satisfait du prix consenti. Quant au 
Fils de Dieu, les fruits de son grand sacrifice seront si beaux qu’il sera, lui 
aussi, satisfait.”—Ibid., p. 707.
“On entend parfois dire : Jésus a pleuré, mais on ignore s’il a jamais souri. 
Notre Sauveur était, en effet, un homme de douleur et habitué à la souf-
france, car il ouvrait son cœur à tous les maux de l’humanité. Mais bien que 
sa vie fût faite de renoncement, de peines et de soucis, son esprit n’était pas 
abattu. Son visage ne portait pas l’empreinte du chagrin, mais de la plus 
parfaite sérénité. Son cœur était une source de vie, et, partout où il allait, il 
apportait avec lui le calme, la paix, et la joie.”—Vers Jésus, p. 120.
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4. Se réjouir au milieu des épreuves	 Mer 23 sep

a.	 Lorsque le croyant est confronté à la tentation, de quoi dispose-t-il pour 
remporter la victoire dans ce combat spirituel ? Éphésiens 6:11–18.

“Chacun a des épreuves à traverser, de lourds chagrins à porter, des tenta-
tions difficiles à surmonter. Ne parlez pas de vos difficultés aux mortels, vos 
semblables, mais déposez-les aux pieds de Jésus. Prenez pour règle de ne 
jamais proférer une seule parole de doute ou de découragement. En faisant 
part de votre espérance et de votre confiance, vous pouvez embellir la vie de 
vos semblables et soutenir leurs efforts.”—Vers Jésus, p. 119.

b.	 Pourquoi tant de gens hésitent-ils entre la foi et le doute lorsqu’ils sont tentés 
et mis à l’épreuve ? Que devraient-ils faire ? Matthieu 14:28–31 ; Jacques 1:2.

“Mainte âme courageuse, accablée par la tentation, est sur le point de suc-
comber dans la lutte contre le ‘moi’ et contre la puissance des ténèbres. Ne 
la découragez pas dans ses rudes combats. Réconfortez-la par des paroles 
d’espérance. C’est ainsi que la lumière de Jésus-Christ peut briller par vous. 
‘Nul de nous ne vit pour lui-même’ (Romains 14:7). Par notre influence in-
consciente, quelqu’un peut être soit encouragé et fortifié, soit découragé et 
éloigné du Sauveur et de sa vérité.
Bien des gens ont des notions erronées au sujet de la vie et du caractère de 
Jésus. Ils le croient étranger à toute cordialité rayonnante ; ils se le repré-
sentent dur, austère, sans joie. Dans bon nombre de cas, ces idées incorrectent 
déteignent sur l’expérience religieuse tout entière.”—Ibid., p. 119–120.

c.	 Comment le sentier du juste resplendit-il même au sein de l’épreuve ? 
Proverbes 4:18 ; Philippiens 4:4.

“Le chemin sera peut-être rude, bordé de précipices à droite et à gauche, et 
l’ascension pénible. Harassés, soupirant après le repos, nous plierons parfois 
sous le poids de la fatigue. Mais, avec Jésus, nous pourrons poursuivre la 
lutte ; il renouvellera notre courage, nous servira de guide et nous mènera 
sûrement au but. Il a lui-même parcouru ce sentier avant nous et en a aplani 
pour nous tous les obstacles.
D’ailleurs, tout le long de la montée abrupte qui conduit à la vie éternelle se 
trouvent des sources de joie pour rafraîchir les pèlerins lassés.”—Heureux 
ceux qui, p. 130.
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5. Notre récompense et notre joie	 Jeu 24 sep

a.	 Quelle promesse de Jésus devrait nous donner une raison de nous réjouir et 
de louer notre Père céleste ? Ésaïe 41:10 ; Luc 12:32 ; 1 Pierre 4:13.

“Il n’entre pas dans les desseins de Dieu que ses enfants soient tracassés par 
les soucis. Par contre, notre Dieu ne nous trompe pas. Il ne nous dit pas : ‘Ne 
craignez point ; il n’y a pas de dangers sur votre route.’ Il sait que nous au-
rons des épreuves et des dangers à affronter, et il est franc avec nous. Il ne se 
propose pas de tirer ses enfants hors d’un monde de péché et de corruption ; 
mais il leur montre un refuge assuré.”—Vers Jésus, p. 122.

b.	 Citez quelques autres merveilleuses promesses de paix et de joie données 
par Jésus. Jean 14:1–3, 27 ; 15:11 ; 16:20.

“Nous pouvons nous attendre à de nouvelles angoisses dans le conflit qui 
se prépare ; en considérant le passé et l’avenir, disons : ‘Jusqu’ici l’Éternel 
nous a secourus’ (1 Samuel 7:12). ‘Que ta vigueur dure autant que tes jours !’ 
(Deutéronome 33:25). Les épreuves n’excéderont pas les forces qui nous se-
ront données pour les supporter. Mettons-nous donc à l’œuvre là où le Sei-
gneur nous a placés et prenons courage : quoi que l’avenir nous réserve, les 
forces seront proportionnées aux épreuves.
Bientôt les portes des cieux seront grandes ouvertes devant les enfants de 
Dieu, et le Roi de gloire les accueillera par ces paroles qui charmeront leurs 
oreilles comme la musique la plus suave : ‘Venez, vous qui êtes bénis de mon 
Père ; prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation 
du monde’ (Matthieu 25:34). […]
En vue du glorieux héritage qui nous est offert, ‘que donnerait un homme 
en échange de son âme ?’ (Matthieu 16:26) […] L’âme rachetée et purifiée du 
péché, l’âme qui consacre au service de Dieu toutes les nobles facultés qui 
lui ont été départies a une valeur inexprimable. Aussi, chaque fois que sur 
la terre une âme est sauvée, cette nouvelle fait naître dans le ciel, en la pré-
sence de Dieu et des anges, une joie sainte et glorieuse qui éclate en chants 
de triomphe.”—Ibid., p. 125–126.

RÉVISION PERSONNELLE	 Ven 25 sep
1.	 Comment la vérité sera-t-elle annoncée à tous, même à ceux qui ne 

connaissent pas la Bible ?
2.	 Comment le Seigneur manifeste-t-il son amour infini envers les hommes ?
3.	 Quelle était la source de la confiance de Jésus face à ses souffrances et 

à sa mort ?
4.	 Quelle mesure devons-nous garder à l’esprit lorsque nous sommes confron-

tés à des épreuves ?
5.	 Dans la vie de tous les jours, qu’est-ce qui devrait toujours occuper l’esprit 

du croyant ?

Leçons de l’école du Sabbat, 3e trimestre 2026� 71



Agrandissement de l’église à 
Chennai, en Inde

Sabbat 4 juillet 2026

Mobilisons-nous pour soutenir l’achè-
vement de cette église dans une ville 
de 12 millions d’habitants !
(Voir page 4.)

Le Département de l’éducation 
de la Conférence Générale

Sabbat 1er août 2026

Nous sommes appelés à éduquer, 
éduquer et encore éduquer, et cela 
nécessite des moyens financiers pour 
être efficace. (Voir page 25.)

Un centre de formation mission-
naire biblique aux Philippines

Sabbat 5 septembre 2026

Soutenons cette école afin qu’elle 
devienne tout ce que Dieu a prévu 
pour elle. (Voir page 51.)

Offrandes 
spéciales
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